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PLANO GERAL DA OBRA 
Cursos de Idiomas Globo — Francès* 6 uma obra 
audiovisual interativa programads, publicada em 18 
ediçôües quinzenais de 64 pâginas cada uma. Para per- 
féito aproveitamento do curso, observe a seqüéncia 
das Unidades no alto das päginas. 


AS FITAS 
Âs liçcôües apresentadas nas edicôes 530 reproduzidas em 
18 fitas cassete que acompanham cada publicacäo. 


COMO ACOMPANHAR O CURSO 


* Aoinicio de cada liçäo, coloque a fita cassete cor- 
respondente no gravador 
Acione à tecla olay no ponto indicado por 
este simbolo. 
Acione a tecla stop no ponto indicado por 
este simbolo. 


* Abra o fasciculo na prmeira pégina. Lembre-5e: 
— a moldura vermelha simples mdica que vocé de- 
ve apenas ESCUTAR (ÉCOUTEZ) as frases relativas 
as ilustracües; 

— à moldura azul simples indics que vocé deve RE- 
PETIR {RÉPÉTEZ) as frases correspondentes: 

— à moldura dupla, vermelha e azul, indica que vo- 
cé deve, primeiro, ESCUTAR toda a sequêéncia &, de- 
pois, REPETIR cada frase (ÉCOUTEZ, RÉPÉTE?): 
— 8 moldura verde tracejada indica que vocé deve 
RESPONDER (RÉPONDEZ] à pergunta 


CONSELHO DE ADMINISTRAÇAO 


Roberto Marinho {iprésidente) 


Joäo Roberto Marnho [(vice-presidente) 





A) Conversacäo / Conversation 

1. Escute, ne fita, as frases da conversacäo (moldura 
vermelhal, 

2. Répita cadsa frase (moldura azull 6 compare $ua pro 
nünoa com à do locutor 

3. Responda às perguntas (moldura verde tracejada). 
Nessa fase, vocé näo deve ler 45 respostas no fas- 
ciculo, Convém, portanto, cobnlas com uma foiha 
de papel. Em sequids, confira as respostas {(circun- 
dadas por uma linha azull, repetindo-as depois da 
gravacä0. 


B) Vocabulério / Vocabulaire 
Leila com atencäo as palavras e as observacôes cor- 
respondentes. 


oi Diâlogo / Dialogue (unidades impares) 
Primaire, escute o diélogo inteiro, observando com 
atencäo as imagens Qué à ilustram. 

2. Escute, dépois, cada seqüuéncia defimda 6 répita-a 
em voz alta. 


C) Leitura / Lecture (unidades pares) 

1. Leià primeiro Silenciosäamente 8 depois em voz al- 
ta, procurando a melhor pronûüncià 8 entonäcäo 

2. Responda por escrito às perguntas de compreen- 
säo, conferindo suas respostas com as da tabela 
no final do fasciculo 


D) Cenas do cotidiano | Pris sur le vif 

l. Escute todo © primeiro minidiélogo. 

2. Depois, escute cada uma das sequéncias, repe- 
tindo-as. 

3. Faca o mesmo com 05 outros minidiélogos, repe- 
tindo cada uma das seqüéncias somente apôs ter 
éscutado todo © diélogo. 


a Exercicios / Exercices 
Faça os exercicios por escnto, depois de cbservar 
atentamente © exemplo, 

2. No final de cada Umidade vocé éncontraré um Qua- 
dro com as respostas corretas de todos 05 exerci- 
cios. Confira suas respostas &, se necessério, rela- 
ça © exercicio. 


F) Gramätica / Grammaire 
Leia atentamente as notas gramalicais, procuran- 
do gravar bérn 05 exemplos dados para Cada es- 
truturs 
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3. POR CARTA 
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Æ]\1) Les prix des appartements à vendre 2) Oui, ce qui signifie que très peu de ÉCOUTEZ 
sont affolants ! gens peuvent se loger au centre des 
grandes villes. 





3) Désormais, au centre, il n'y a plus que des 
bureaux ! 





5) 51 bien que ces quartiers sont déserts 6) C’est évident ! Les gens y viennent 
le soir. seulement pour travailler, 
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7) Les prix des appartements à vendre RÉPÊTEZ 
sont affolants ! 
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8) Oui, ce qui signifie que très peu de gens 
peuvent se loger au centre des grandes 
villes. 


Vue sur jardins 
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9) Désormais, au centre, il n’y a plus que des 
bureaux ! 





12) C'est évident ! Les gens y viennent 
le soir. seulement pour travailler. 





13) Les prix des appartements à RÉPONDEZ 
vendre sont affolants ! 





RÉPÉTEZ 


14) Oui, ce qui signifie que très peu de gens 
peuvent se loger au centre des grandes 


villes. 
Hal 





15) Désormais, au centre, il n'y a RÉPONDEZ 


17) Si bien que ces quartiers sont RÉPONDEZ 
| | 
plus que des bureaux ! 


déserts le soir. 


RÉPÉTEZ | 
18) C’est évident ! Les gens y viennent | 
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seulement pour travailler. (5) 


l19) Alors, tu viens avec nous, ce week-end ? 20) Penses-tu ! Mes parents ne sont ÉCOUTEZ 
C’est dans la poche ? pas d'accord. 
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23) Oh, pauvre petite ! 





24) Que veux-tu ? C’est comme ça ! Ils sont 
un peu vieux Jeu. 





25) Alors, tu viens avec nous, ce RÉPONDEZ 


week-end ? C'est dans la poche ? d'avance !| 


27) Je m'en doutais. C'était couru RÉPONDEZ 






26) Penses-tu ! Mes parents ne sont pas 
d'accord. 


RÉPÉTEZ | 


|30) Que veux-tu ? C’est comme ça ! Ils sont 
un peu vieux jeu. Æ 
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[Bi 31) Finalement je prends celui-ci. 32) Vous faites bien. De toute OU 
évidence, c’est le modèle le plus 
perfectionné. 






34) Cela va de soi. Ce congélateur est 
garanti un an. 


35) S'il était en panne, vous m'en apporteriez 36) Bien entendu, on vous le remplace 
un autre en attendant ? immédiatement. | 


38) On vous rembourse le tout, cela va 
sans dire. 
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41) Il a une garantie ? REPONDEZ 


39) Finalement je prends celui-ci. RÉPONDEZ 


40) Vous faites bien. De toute évidence, = ÎÙ [421 Cela va de soi. Ce congélateur est 
c’est le modèle le plus perfectionné. garanti un an. 





45) Et si ce qui est dedans est RÉPONDEZ 
abîmé ? 


43) S'il était en panne, vous m'en RÉPONDEZ 
apporteriez un'autre en attendant ? 


46) On vous rembourse le tout, cela va 
sans dire. 


44) Bien entendu, on vous le remplace 
immédiatement. 


[1 47) Il semble que les enfants n'aient pas 48) Ah, bon ! Tu crois ? FÉRRTES 
envie de venir avec nous ce week-end à 





Strasbourg ! 





53) Il semble que les enfants n'aient  RÉPONDEZ | 


pas envie de venir avec nous ce week-end à 
Strasbourg ! 








51) On ne dirait pas ! Je ne les vois jamais 
travailler ! 





56) Ils ont beaucoup de travail, à ce qu’il 
semble. 





57) On ne dirait pas ! Je ne les vois RÉPONDEZ 
jamais travailler ! 


RÉPÉTEZ | 





a) 


58) Il me semble que tu exagères un peu. 
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159) On ne sait plus vers quelles 
branches orienter les enfants. 


64) C’est vrai. Il faut se rendre à l’évidence : 
les métiers mtellectuels ne nourrissent 
plus leur homme. 





65) On ne sait plus vers quelles RÉPONDEZ 
branches orienter les enfants. 






RÉPÊÉTEZ 





67) Lequel ? RÉPONDEZ | 69) Il n’est pas impossible que tu RÉPONDEZ 


ales raison. 





RÉPÉTEZ 


do | | RÉPÉTEZ 

70) C’est vrai. Il faut se rendre à l'évidence : 
les métiers intellectuels ne nourrissent 
plus leur homme. S. 


68) Il faut qu'ils deviennent artisans ! 


RE COST OS OS SE 
#7 





171 Les parents souhaitent que leurs enfants 72) Pourtant, à ce qu’il paraît, on CUS 
fassent des études longues. manque de travailleurs manuels. 
DRE RE GE CRE ET SE SRG TE QE 





73) Personne ne veut plus être boulanger, (9 
plombier. 





segu ep 
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74) Maïs il n’est pas impossible que ce soient 
des métiers d'avenir. 





75) Que souhaitent les parents pour  RÉPONDEZ 


leurs enfants ? 


77) Les artisans gagnent bien leur RÉPONDEZ 
vie ? 





78) Oui. Pourtant, à ce qu’il paraît, on | 
manque de travailleurs manuels. 


76) Les parents souhaitent que leurs enfants 
fassent des études longues. 









79) Ce n'est pas facile de trouver des  RÉPONDEZ 
jeunes qui veulent être boulangers, 


81) Ces métiers ne sont plus RÉPONDEZ | 
plombiers ”? 


recherchés ? 


__— RÉPÉTEZ 
82) Non. Mais il n’est pas impossible que ce 
soient des métiers d'avenir. | 


80) Personne ne veut plus être boulanger, 
plombier. 





183) En attendant, les gens qui travaillent 84) C’est un fait que ça revient moins ÉCOUTEZ 
Resa ip É : RÉPÊTEZ 
au noir, arrondissent bien leur fin de cher. 
mois ! 





85) Je connais, par exemple, un employé de 86) Donc tout le monde y trouve son compte ! 
mairie qui fait des installations élec- 
triques après son travail. 


87) Il est probable qu'il gagne plus qu’un 


professeur. 








89) En attendant, les gens qui travail- RÉPONDEZ | 91) Je connais, par exemple, un RÉPONDEZ 
lent au noir, arrondissent bien leur fin | employé de mairie qui fait des installa- | 
de mois ! | tions électriques après son travail. | 

(95 | | 
RÉPÉTEZ RÉPÉTEZ 





93) Il est probable qu'il gagne plus RÉPONDEZ 
qu'un professeur. 





94) Ce n’est pas impossible que ce 
soit vral. 
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VOCABULARIO 
abus abuso insecticide inseticida 
a ce qu'il semble / ao que parece maçon pedreiro 

paraît manuel manual 
affolant assustador / perturbador poutre viga 
boulanger padeiro salé salgado / muito caro 
branche (fem. ramo si bien que tanto que / de modo que 
cela va de soi é evidente travailleur trabalhador 
cela va sans dire mas naturalmente / é 6bvio trou buraco 
ce qui O que 
c'est dans la poche é coisa feita / estâ no papo Verbos 

(linge. col.) 
c'était couru d'avance J4 se sabia arrondir arredondar 
(ling. col.) douter (s’en) desconfiar / imaginar 
dedans dentro écœurer enojar / revoltar 
désert deserto être vieux jeu ser antiquado 
devis orçamento fuir fugir 
dingue fling. col.) louco injecter injetar 
éclairage iluminaçäo loger (se) alojar(-se) / morar 
écoulement vazamento / descarga / nourrir alimentar / nutrir 
corrimento percer furar 

engagement compromisso / obrigaçäo rembourser reembolsar 
évier pia / lavatorio revenir custar / voltar 
immédiatement imediatamente travailler au noir trabalho sem vinculo empregaticio 
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L'AMÉNAGEMENT 
D'UN GRENIER 


Henri : Tu fais seul les travaux 
de ton grenier ? 

Guy : Oui. J'ai été écœuré par le 
prix qu'on me demandait si 
bien que je me suis acheté le 
matériel et je me débrouille 
tout seul. Il est probable que 
Je ne suis pas au bout de mes 
peines. Mais tant pis ! 

Henri : Mais tu as acheté tout 
le matériel, tu crois que tu vas 
v gagner ? 

Guy : C'est évident. Et puis 
l'aspirateur me servira pour 
d’autres travaux, la perceuse 
aussi. 

Henri : Qu'est-ce que tu fais 
maintenant ? 

Guy : Je viens de finir de passer 
les poutres à l'aspirateur. 
Maintenant je vais percer des 
trous tous les 35 cm environ 
et ]y injecterai un produit 
insecticide. 
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HOMENS... TRABALHANDO (. 
| 


M. Legrand : Allo. Le 25.34.72 ? 

Le plombier : Oui. A 

M. Legrand : L'écoulement de mon évier fuit. 
Est-ce que vous pouvez m'envoyer quel- 
qu’un tout de suite ? 

Le plombier : Aujourd’hui, ce sera difficile : il 
est probable qu’à cette heure-là, tous mes 
ouvriers soient déjà partis. Demain matin. 

M. Legrand : Sans faute ? 

Le plombier : Oui. Vous pouvez y compter. 


| 
ps (fl | 
Q senhor Legrand telefona para à encanador. b7 ‘| 
Î À | : 
\ 





No eletricista. 


M. Michelot : Je voudrais mettre un éclairage 
dans mon jardin. Pourriez-vous venir voir et 
me faire un devis ? 

L'électricien : Oui, bien sûr. Samedi matin à 
10 h, ça vous va ? 

M. Michelot : Oui. Il est bien entendu que c'est 
sans engagement de ma part ? 

L'électricien : Naturellement. Cela va de soi. 


Comentando uma conta. 


Marcelle : Tu as vu la note du maçon ? … Elle 
est plutôt salée. 

Paul : 2350 F ! C'est dingue ! 

Marcelle : Tu sais, c'était couru d’avance ! 
Maintenant, à ce qu'il paraît, une heure 
d’ouvrier revient à plus de 100 F ! 

Paul : Peut-être, mais je trouve quand même 
qu'il y a de l'abus. 
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Exercicio 1 


Alguns desses diälogos numerados de 1 a 6 näo têm sentido. 
Quais? 
1 - Désormais, je fais tout moi-même. 
- C’est logique ! Vu ce que coûte une heure d’ar- 
tisan. 
2 - Le rendez-vous est fixé lundi à 17 h. Je compte 
sur toi. 
- Cela va de soi que je n'irai pas. 
3 - Et si le lave-vaisselle tombe en panne ? 
- Cela va sans dire. 
4 - Je me suis acheté un truc terrible qui fait tout ! 
Une petite merveille ! 
- À ce qu'il me semble, tu vas bientôt pouvoir 
t'installer à ton compte. 
5 - Paul veut changer de métier ? 
- Oui, à ce qu'il paraît. 
6 - Il n’est pas impossible qu'il ait son bac cette 
année. 
- En effet il ne travaille pas du tout. 


Exercicio 2 


Complete as frases do diâälogo com as seguintes expressôes: 


a) Il faut se rendre à l'évidence 
b) C'est un fait que 

c) au cas où 

d) {{ n'est pas impossible que 
e) Il est bien entendu que 

f) À ce qu'il paraît 


1 - … ; nous n avons pas d'autre solution. 

2 - . l’on doive aller livrer directement la mar- 
chandise. 

3 - … ,ils en ont absolument besoin demain. 

4 - .. nous ne pouvons pas nous permettre de perdre 
ce chent. 

5 - Donc prenez vos dispositions … l’on ne puisse 
pas faire autrement. 

6 - … vous me tenez au courant. 





Exercicio 3 


Coloque as frases na ordem correta, restabelecendo a seqüên- 
cia légica. 


1 - C'est tout à fait ça. L'inflation sera cette année 


de 14 % à ce qu'il paraît. 

2 - C'était couru d'avance ! Avec l'inflation et le 
prix du pétrole ! 

3 - C’est tout au moins ce que j'ai entendu à la radio 
ce matin. 

4 - Il faut se rendre à l'évidence que ça ne va aller 
qu'en s'accentuant. 

5 - Tu as vu le prix des charges qu'on a reçu ce 


trimestre. ? 





Nesta Unité focalizamos algumas funçôes, em parte jé estuda- 
das, relativas aos atos de comunicaçäo nos quais enunciam-se 
fatos, eventos e consideraçôes. 


Abaixo apresentamos alguns recursos lingüisticos, isto é, expres- 

sûes ou oraçûes que servem para: 

— enunciar um fato como verdadeiro ou falso (asserçäo afirma- 
tiva ou negativa); 

— énuncCiar um fato como necessério: 

— enunciar um fato como certo; 

— enunciar um fato como possivel: 

— énunciar um fato como provävel. 


POSER UN FAIT COMME VRAI / FAUX | 


Marc veut changer de métier. 


Marc ne veut pas changer de métier. 
POSER UN FAIT COMME NÉCESSAIRE 


donc … 

puisque … 

si bien que … 

En effet, … 

C'est donc que … 

Du fait que … 

Cela signifie que … 
Cela donne … 

C'est logique. 

C’est couru (d'avance). 


C’est dans la poche. 


Il est certain que … 

Il est sûr que … 

Il est indubitable que … 
Il est hors de doute que … 
Il est évident que … 

Il est clair que … 

Bien entendu, … 

Certes, … 

Sans aucun doute, … 
Evidemment, … 

De toute évidence, … 

De fait, … 

C’est un fait que … 

Il apparaît que … 

Il va de soi que … 

… , Ça va de soi. 

Il va sans dire que … 

… , ÇA va sans dire. 

Il faut se rendre à l’évidence que … 
IL faut reconnaître que … 
Il faut admettre que … 


POSER UN FAIT COMME 
POSSIBLE / IMPOSSIBLE 
Il est possible que 
{+ oraçäo com verbo no subjuntivo) 


Il n’est pas impossible que 

(+ oraçäo com verbo no subjuntivo) 
On peut dire que 

(+ oracäo com verbo no indicativo) 
On peut penser que 

(+ oraçäo com verbo no indicativo) 


On peut prévoir que 
(+ oraçao com verbo no indicativo) 


Paul est peut-être malade. 
D'après {+ substantivo) 

Il paraît que {+ oraçäo com verbo no indicativo) 
À ce qu'il paraît, … | 


Il est impossible que 
{+ oraçcäo com verbo no subjuntivo) 


Il n’y a aucune chance pour que 
{+ oraçäo com verbo no subjuntivo) 


POSER UN FAIT COMME PROBABLE 


… Sans doute... 
Il semble bien que 
(+ oraçäo com verbo no subjuntivo) 
Il est probable que 
{+ oraçäo com verbo no subjuntivo) 
Il y a de fortes chances pour que 
{+ oraçäo com verbo no subjuntivo) 


TABELA DE CORREÇAO DOS EXERCICIOS 


Exercicio 1 


Näo s40 aceitäveis os diélogos 2, 3 € 6. 


Exercicio 2 

1a; 2d; 3f; 4b; 5c; 6e; 
ou entäo 

1b; Ad; 3f, da; 5c; 6e. 
Exercicio 3 


À ordem dos diélogos 6: 5, 2, 4, 1, 3. 
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(11) Le prix de l'énergie électrique comporte, 
en France, deux parties. 





| 3kw | 6kw | gKW 


[I -—- 4400F 22 04F 


— 21,47 cent. X1 KWh 









3) L'autre est un paiement proportionnel à la 
consommation suivant un tarif qui 
fixe le prix du kWh. 


|  3kw| 6Kw gkw | 1 


1400F | 2204F|3685F | 
| 


nn 1 =— 
Il -— 21,47 cent. X4 KWh 





5) Supposons qu'en plus de l'éclairage, vous 
utilisiez seulement des appareils ménagers 
courants (réfrigérateur, chauffe-eau, 
aspirateur, etc...). 





A Conversation 





2) La première est une mensualité ou ÉCOUTEZ 
abonnement d’un montant fixe qui 


dépend de la puissance souscrite. 





| 
| SKW GKW. IKW 







| I lMoor|2zo4r (sense |suezr 
a — | 


2147 cent. X 1 KWh 


4) Vous avez le choix entre 4 types 
d'abonnement. 


MENAGE | CONFORT 
5KW | GKW 


GRAND TOUT 
CONFORT | ELECTRIQUE 


OKW |I2KWIEKW 





6) Alors, 1l vous convient de souscrire un 
abonnement “ ménage ” qui vous assure 
une puissance de 3 kW. 








8) Enfin, prenons le cas où vous utilisez de 
nombreux appareils importants 
simultanément. 





7) Ou alors, Imaginons que, en plus de l’éclai- 
rage, vous vouliez pouvoir faire fonc- 
tionner un ou deux appareils importants 
(machine à laver, lave-vaisselle, etc.…..). 





8) Dans ce cas, vous devez demander un 


abonnement “ confort ” ou “ grand con- 
fort ” qui vous donnera respectivement 
une puissance de 6 ou de 9 KW. 


10) En conséquence, il vous faut demander 
un abonnement “ tout électrique ” 
qui vous donnera une puissance de 


12 kW et plus. 





11) Il va de soi que le montant de l'abonnement 


augmente en fonction de la puissance. 


I 
THE} ” 


6 KW _ = —_— 





12) L'écart entre les différents abonnements 
est important dans le but de favoriser 
les économies d'énergie. 








œ—— 
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#, FRRUERE 280 À 13) Comment est calculée en France  RÉPONDEZ 
l'énergie électrique ? 


Le premier 
AAC TE 
commandé par 
AR )atltit rite 
DR 


2: D | 









16) La première est une mensualité ou 
abonnement d’un montant fixe qui 
dépend de la puissance souscrite. 





19) Il n’y a qu’un seul type RÉPONDEZ 
d'abonnement ? 


17) Et l’autre ? RÉPONDEZ 








“TA\ | cONFORT ELECTRIQUE # 
(= FREE a: 





RÉPÉTEZ _ RÉPÉTEZ 








18) L'autre est un paiement proportionnel à 
la consommation suivant un tarif qui fixe 
le prix du kWh. 






20) Non, vous avez le choix entre 4 types 
| d'abonnement. 







23) Dans ce cas quel abonnement RÉPONDEZ 
souscrire ? 


22) Supposons qu’en plus de l'éclairage, vous | 


24) Alors, il vous convient de souscrire un 
utilisiez seulement des appareils ) 


abonnement “ ménage ” qui vous assure 
une puissance de 3 kW. 


ménagers courants (réfrigérateur, 
chauffe-eau, aspirateur, etc….). 





25) Quel autre cas peut-on envisager ? RÉPONDEZ 





RÉPÊTEZ 


26) Ou alors, imaginons que, en plus de l’éclai- 
rage, vous vouliez pouvoir faire fonc- 
tionner un ou deux appareils importants 
(machine à laver, lave-vaisselle, etc….). 





27) Dans ce cas que faut-il prévoir ?  RÉPONDEZ 


28) Dans ce cas, vous devez demander un 
abonnement “ confort ” ou “ grand con- 
fort ” qui vous donnera respectivement 
une puissance de 6 ou 9 kW. 





31) Par exemple, un chauffage élec-  RÉPONDEZ 
trique, un lave-vaisselle, un chauffe-eau, 
un congélateur ? 


OM Ve | 


a) Ce sont les deux seules RÉPONDEZ 
possibilités ”? 






LE [L.] ai - 2 [" 
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RÉPÊTEZ 





der un abonnement “ tout électrique ” 
qui vous donnera une puissance de 12 KW 
et plus. 


lisez de nombreux appareils importants 
simultanément. 















33) Je suppose que le montant de RÉPONDEZ} 35) Pourquoi y a-t-il un écart de 1 à 6  RÉPONDEZ 
l'abonnement varie ? entre les différents abonnements ? | 
j "= 
| 3kKWe= a | | | 
LÉ GKW = = 19) 
i\ KW = == | y | | 
Es  12kwI8kw= = À 
oo  RÉPÊTEZ n _ RÉPÉTEZ | 
34) Oui. Il va de soi que le montant de l’abon- 36) L'écart entre les différents abonnements | 
nement augmente en fonction de la est important dans le but de favoriser 
puissance. les économies d'énergie. î 








Æ]37) Prenons deux thermoplon- ÉCOUTEZ 
geurs, l'un de 250 watts, 1e” 
l’autre de 500 watts. 





38) Plongeons-les dans deux récipients 
contenant chacun 250 g d’eau à 20°. 





39) Portons l’eau à ébullition. 40) Nous constatons qu'il a fallu 6 minutes 
au thermoplongeur de 250 W pour 
atteindre l’ébullition. 





41) Au contraire, 1l n'a fallu que 3 minutes 42) Chaque thermoplongeur a fourni la 
à celui de 500 W. même quantité de chaleur et consommé 
la même énergie électrique. 





43) Nous admettons intuitivement que l’éner- 44) Evidemment il faut aussi tenir compte de 
gie consommée par chaque appareil est la durée de fonctionnement. 
proportionnelle à sa puissance. 













45) Si l'on multiplie la puissance électrique 46) En effet, on peut définir l'énergie élec- 
de l'appareil par la durée de son fonction- trique consommée par un appareil comme 
nement, on obtient l'énergie électrique le produit de sa puissance par la durée de 
consommée. fonctionnement. 


LE Pxt 
0,0 A 


3 = b É:/4 














47) Nous faisons une expérience pour  RÉPONDEZ 
savoir comment l’on mesure l'énergie 
électrique consommée ? 








- . : | RÉPÉTEZ 
50) Plongeons-les dans deux récipients 
contenant chacun 250 g d’eau à 20”. 






54) Nous constatons qu il a fallu 6 minutes 
au thermoplongeur de 250 W pour 
atteindre l’ébullition. 





55) Et l’autre ? RÉPONDEZ 





RÉPÊTEZ 


56) Au contraire, il n’a fallu que 3 minutes 
à celui de 500 W. 





57) Mais chaque appareil a fourni la  RÉPONDEZ 
même quantité de chaleur ? 


58) Oui, chaque thermoplongeur a fourni la 
même quantité de chaleur et consommé 
la même énergie électrique. 





59) Alors, 1l y a un rapport entre RÉPONDEZ 
l'énergie consommée et la puissance de 
l'appareil ? 





RÉPÊTEZ RÉPÉTEZ 





60) Oui. Nous admettons intuitivement que 
l'énergie consommée par chaque appareil 
est proportionnelle à sa puissance. 





62) Evidemment il faut aussi tenir compte de 





la durée de fonctionnement. 
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63) Alors, on peut calculer RÉPONDEZ à 
l'énergie électrique consommée ? 


65) Il me semble que nous pouvons en RÉPONDEZ 
tirer une définition ? 
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66) En effet, on peut définir l’énergie élec- 
trique consommée par un appareil comme 
le produit de sa puissance par la durée 
de fonctionnement. 


64) Oui. Si l’on multiplie la puissance électri- 
que de l'appareil par la durée de son fonc- 
tionnement, on obtient l'énergie 
électrique consommée. 






[le7) On dépense trop d'électricité : ECOUTEZ 
on a des factures énormes ! 


TASK, A |È8) = 





68) Si tu pensais à éteindre les lumières 
inutiles, on n’arriverait pas à des 
sommes pareilles ! 





69) Tu peux parler ! Dès que tu arrives, tu 70) Et peut-être que si tu utilisais moins 
branches ta chaîne ou ton magnétophone ! d’eau chaude, on verrait la différence ! 
D 
Fe EF 





71) C’est comme d'habitude, ce n’est jamais 72) Si ça t'amuse de jeter de l'argent par 
de ta faute, c’est toujours de la faute les fenêtres ! 
des autres. 





73) On dépense trop d'électricité : RÉPONDEZ 


on a des factures énormes ! 
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RÉPÉTEZ | 


74) Si tu pensais à éteindre les lumières 






inutiles, on n’arriverait pas à des | 


sommes pareilles ! 





75) Tu peux parler ! Dès que tu RÉPONDEZ } 77) C’est comme d'habitude, ce n’est  RÉPONDEZ 
arrives, tu branches ta chaîne ou ton Jamais de ta faute, c'est toujours de la 
magnétophone ! faute des autres ! 





RÉPÉ TEZ 








76) Et peut-être que si tu utilisais moins 
d’eau chaude, on verrait la différence ! 






78) Si ça t’amuse de jeter l’argent par 


les fenêtres ! 





“| 


cantine cantina 

chaîne (/em.) canal / corrente 

choc choque / pancada / golpe 
communiqué comunicado 

compétitif competitivo 
comportement comportamento / atitude 
concurrentiel concorrencial / competitivo 
corollaire corolärio 

corporel corporal 


croissance (fem.) 
décès 


crescimento / desenvolvimento 


morte / falecimento 


déchet residuo / lixo 
démographique demogräfico 
. député deputado 

VOCABULARIO dollar délar 

ébullition ebuliçäo 

esquisse (/em.) esboço / esquema 
abonnement assinatura évolution evoluçäo / transformaçäo 
aéronautique aeronäutica faveur (fem.) favor 
ambition ambiçcäo fiscalité fisco 
approbation aprovaçäo / consentimento fixe fixo 
assainissement saneamento habitat habitat / ambiente 
auxiliaire auxiliar hectare hectare 
avenir futuro indépendance independência 
baril barril innovation inovaçäo 
bien-être bem-estar insalubre insalubre 
bilan balanço international internacional 
biotechnologie biotecnologia intultivement intuitivamente 
blanchisserie lavanderia investissement investimento 
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kilowatt (kW) 


kilowatt heure (kWh) 


limitation 
maîtrise (fem.) 
ménager 
moindre 
mondial 
nettoyage /masc.) 
objectif 
opposition 
outre-mer 
parlement 
partiel 
patrimoine 
pétrolier 

pièce maîtresse {/em.) 
porteur 


potentiel 
prélèvement 


presse 
prestation 
prioritaire 
productif 
proportionnel 
puissance 
quinquennal 
ravitaillement 
rayonnement 
récipient 
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quilowatt 

quilowatt/hora 

limitaçäo 

dominio / posse / habilidade 
eletrodoméstico 

menor / inferior 

mundial 

limpeza 

objetivo 

oposiçäo 

além-mar 

parlamento 

parcial 

patrimônio 

petrolifero / petroleiro 
peça-chave / ponto principal 
portador / mensageiro / 
carregador 

potencial 

retirada / despesa / saque 
imprensa 

prestaçäo 

prioritärio 

produtivo 

proporcional 

potência 

qüinqüenal 

abastecimento 

irradiaçäo / brilho / fama 
recipiente 

recreativo 





recyclage 
remembrement (masc.) 
remise en état 
renouveau 
respectivement 
restauration 
secteur 

session 
simultanément 
stratégie 
temturerie 
télécommunication 
télématique 

textile 
thermoplongeur 


traiteur 
tributaire 
vétérinaire 
watt 


Verbos 


aborder 
accroître 
adopter 
calculer 
concrétiser 
condamner 
consolider 
découler 
désenclaver 
équilibrer 
favoriser 
gérer 
investir 
multiplier 
planer 
quadrupler 
réanimer 
remembrer 
résorber 
souscrire 
stabiliser 
valoriser 
viser 


Participio passado 

débattu (part. pass. 
de débattre) 

souscrit (part. pass. 
de souscrire) 


reciclagem 

recomposiçäo / reunificaçäo 
restauraçäo / reconstituiçäo 
renascimento / renovaçao 
respectivamente 
restauraçäo 

setor 

sessäo 

simultaneamente 

estratégia 

tinturaria 

telecomunicaçäo 

telemätico 

téxtil 

aquecedor de äâgua por 
imersäo 

dono de restaurante 
tributärio 

veterinärio 

wall 


abordar / encarar / aportar 
aumentar / crescer 
adotar 

calcular 
concretizar 
condenar 
consolidar 

resultar / derivar 
desencravar 
equilibrar 
favorecer 
administrar / gerir 
investir 
multiplicar 

pairar 
quadruplicar 
reanimar 

reunir / recompor 
reabsorver 
subscrever 
estabilizar 
valorizar 

mirar / apontar 


debatido 
subscrito 


LEURS 
PCT 








C'Lecture 
Unité 66,1 





Le rapport du VIIF Plan prévoit 
des investissements de 100 milliards 
de francs pour les technologies d'avenir 


M. Raymond Barre a présenté à la presse, le jeudi 2 octobre, le rapport du VIIF Plan (1981-1985) tel qu'il a 
été adopté mercredi par le conseil des ministres. À la demande du président de la République, la 
recherche a été ajoutée et placée en tête des priorités. 


Un effort important est également prévu en faveur des industries concurrentielles et des technologies 
d'avenir, qui devraient voir leurs investissements atteindre 100 milliards de francs. 


Le rapport sera examiné par le Conseil économique et social avant que le gouvernement ne le soumette au 
Parlement, sous forme de projet de loi, au cours de la session d'automne. 


Le rapport du VII Plan confirme — nul ne 
s'en étonnera — le diagnostic fait en juil- 
let 1979, époque où il s'agissait de définir 
les principales options d'une économie 
française plus que jamais tributaire de 
l'environnement international. Dans son 
analyse de l'économie mondiale, lé rap- 
port précise que si le premier « choc pé- 
trolier » avait eu pour effet de faire passer 
le prix du baril de pétrole de 3 à 10 dollars, 
le second « choc » l'a porté de 16 à 32 
dollars. La facture pétrolière de la France 
qui était de 51 milliards de francs en 1978 
dépassera les 110 milliards en 1980. 

Pour les experts de la rue de Marignac, 
rien ne se fera si on ne retient pas comme 
base d'analyse les quelques évidences 
qui commandent l'avenir du pays : 1) la 
France doit assurer son renouveau dé- 
mographique, car le temps n'est pas loin 
où le nombre des naissances sera moin- 
dre que celui des décès ; 2) elle doit dé- 
velopper sa capacité scientifique et tech- 
nologique ; 3) elle doit assurer son indé- 
pendance énergétique ; 4) elle doit enfin 
devenir une société d'innovation sociale. 


La stratégie définie par le VII Plan est 
connue, c'est celle d' « une croissance 
équilibrée pour l'emploi >», l'équilibre 
extérieur étant la pièce maîtresse de cette 
stratégie. Et cet équilibre ne sera obtenu 
que si les entreprises industrielles et agri- 
coles de la France sont compétitives, 
d'une part, que si son changement dans 


les habitudes de consommation permet 
d'économiser l'énergie, d'autre part. 

Pour réaliser ces objectifs, l'Etat est ap- 
pelé à investir plus et à aider au dévelop- 
pement de l'investissement. Il aura aussi 
pour mission de stabiliser le montant des 
prélèvements obligatoires (fiscalité et Sé- 
curité sociale) et de réduire le déficit des 
dépenses publiques, le corollaire étant 
que le pouvoir d'achat verra sa crois- 
sance limitée au cours du VII Plan. 


SEPT PRIORITÉS 


Pour concrétiser cette stratégie, le rap- 
port retient non plus six, mais sept prio- 
rités, la recherche venant compléter la 
liste des principales options retenues 
en juillet 1979. 

1) Porter la recherche française au niveau 
des pays les plus avancés. Cette priorité 
des priorités a été mise en tête et ajoutée à 
la demande du président de la Républi- 
que. Cela signifie que, d'ici à la fin du VII 
Plan, la part des dépenses de recherche 
dans le PIB (produit intérieur brut) devra 
atteindre 2,15 %, alors qu'elle est aujour- 
d'hui de 1,8 %. 

2) Réduire notre dépendance en énergie 
et en matières premières. Cet effort indis- 
pensable suppose des changements de 
comportement importants dans la mesure 
où les économies d'énergie sont sup- 
posées réduire considérablement la dé- 
pense. En 1990, la part du pétrole dans le 


bilan énergétique devrait être ramenée à 
30 %, contre 56 % en 1979. Dans le même 
temps, il est prévu que la production 
d'énergies nouvelles quadruplera. 

3) Développer une industrie concurren- 
tialle et les technologies d'avenir. Il ne 
s'agit pas ici de condamner certains sec- 
teurs industriels, mais de valoriser tout ce 
qui est porteur de techniques d'avenir va- 
lables aussi bien dans le textile, par 
exemple, que dans la télématique. Le rôle 
de l'Etat sera de créer un environnement 
favorable au développement des entre- 
prises, notamment par la limitation des 
Charges. Mais aussi en réalisant 100 mil- 
liards d'investissements dans les télé- 
communications, l'informatique et la 
micro-électronique, l'espace, l'aéronauti- 
que, les industries de la mer et la biotech- 
nologie. Du même coup, la France devrait 
créer deux cent mille emplois nouveaux 
dans ces secteurs. 

4) Développer le potentiel agricole et aii- 
mentaire. L'ambition du gouvernement 
est de rendre l'agriculture française de 
plus en plus compétitive, grâce à des 
coûts de production de plus en plus ré- 
duits. La révolution que pourrait connaître 
la France dans les années 1980 pourrait 
être analogue à celle qu'elle a connu dans 
les années 1960 avec l'Europe verte. 
Mais, cette fois, il s'agirait de reconnaître 
les limites du Marché commun agricole et 
de se tourner vers le monde ; d'entrer 
dans un marct.é dont les frontières ne se- 
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ront plus celles de l'Europe des Neuf. Une 
accélération du remembrement de l'es- 
pace agricole (2,3 millions d'hectares se- 
ront remembrés contre 1,7 au cours du 
VIF Plan) et une action sur la formation 
entrent dans les mesures préconisées. 

5) Des actions spécifiques pour l'emploi. 
Certes, toute la stratégie du VIIF Plan est 
supposée servir l'emploi. Le gouverne- 
ment considère plus que jamais qu' « un 
développement régulier de l'appareil pro- 
ductif est le moyen essentiel pour restau- 
rer la situation de l'emploi ». Cela n'exclut 
pas la mise en œuvre d'actions spécifi- 
ques. Le rapport préconise le développe- 
ment de la formation professionnelle pour 
laquelle le gouvernement est sur le point 
d'arrêter un programme quinquennal. 
Une autre mesure concerne le travail à 
temps partiel en faveur duquel le conseil 
des ministres a déjà approuvé deux pro- 
jets de loi. 

6) Consolider la protection sociale des 
Français. La France se doit de trouver une 
meilleure maîtrise de l'évolution des pres- 
tations sociales. 

7) Améliorer l'habitat et le cadre de vie. Un 
effort doit être consenti pour résorber 
l'habitat insalubre, mais aussi pour réani- 
mer les centres urbains et les quartiers 
anciens (cela devrait concerner plus de 


Exercicio 1 


Assinale se as afirmaçôes a seguir säo verdadeiras ou falsas. 


cent mille logements) et pour la remise en 
état des grands ensembles de banlieue (le 
programme porte sur deux cent mille lo- 
gements). Les objectifs, en ce qui con- 
cerne cette septième priorité, visent éga- 
lement la restauration de la qualité des 
eaux, l'amélioration de la sécurité en mer, 
le recyclage des déchets, etc. 

Si le VIF Plan comportait vingt cinq pro- 
grammes d'actions prioritaires, le VINH* 
Plan n'en retient que douze qui, dans 
l'ensemble, prolongent les priorités 
énoncées plus haut. Les programmes 
sont les suivants : 1) porter la recherche 
française au niveau de celle des pays les 
plus avancés ; 2) réduire l'indépendance 
dans les domaines de l'énergie et des 
matières premières ; 3) faciliter la vie des 
familles nombreuses; 4) améliorer l'outil 
de la formation professionnelle pour fa- 
voriser l'emploi ; 5) développer les indus- 
tries concurrentielles grâce aux techni- 
ques d'avenir ; 6) mieux valoriser le po- 
tentiel agricole et alimentaire ; 7) les prio- 
rités de la protection sociale (prévention 
et services aux personnes âgées ; 8) gérer 
économiquement le patrimoine naturel ; 
9) restaurer les conditions de vie dans 
certains quartiers de banlieue et de cen- 


tres de villes anciennes ; 10) désenclaver 


les régions encore isolées (Bretagne, 


Exercicio 2 


VERDADEIRO  FALSO 


1 - Le conseil des ministres a 


Massif Central et grand Sud-Ouest) ; 11) 
accélérer le développement économique 
des territoires et des départements 
d'outre-mer ; 12) accroître la présence 
française dans le monde (effort de rayon- 
nement en matière culturelle et techni- 
que). 
Ces programmes d'action sont définis en 
termes d'objectifs quantitatifs et non pas 
en termes financiers. Le gouvernement, 
en effet, s'en est tenu à son principe de ne 
pas fixer un taux de croissance de l'éco- 
nomie. 
Le président de la République a, au cours 
du conseil des ministres du 1* octobre, 
souhaité que le Parlement puisse aborder 
« à temps et dans les délais prévus » 
l'examen du projet de loi qui découlera du 
rapport après que le conseil économique 
et social aura donné son avis. Le commu- 
niqué du conseil ne laisse planer aucun 
doute sur les intentions du gouvernement 
de voir le projet débattu et voté au cours 
de la session d'automne. C'est mettre au 
pied du mur aussi bien les députés de la 
majorité que ceux de l'opposition, car nul 
n'ignore que l'approbation du VINH® Plan 
vaudra approbation de la politique éco- 
nomique et sociale du premier ministre, et 
donc du chef de l'Etat. 

FRANÇOIS SIMON 


Extrait de ” Le Monde ” n° 11096-3/10/1980. 


Responda assinalando com um X a alternativa adequada entre as 


1 - La phrase : “ Le rapport sera examiné par le 


approuvé le rapport du Plan pour 
les années 1981-85, jeudi 2 octobre. 
La recherche sera un secteur 

que l'Etat entend développer. 


- En 1979, le diagnostic sur 


l’économie française était 
différent de celui établi en 1980 
par le VIIIE Plan. 

L'avenir économique de la 
France est étroitement lié à 
l'équilibre extérieur. 

L'Etat s'efforcera d'obtenir 
une réduction du déficit 

des dépenses publiques. 

Un des objectifs est 

d'apporter une solution aux 
problèmes du logement dans les 
grands centres urbains. 

Comme à son habitude, le 
gouvernement a fixé le taux de 
croissance de l’économie 

pour 1981. 

Si le plan est approuvé, 

ce sera un succès politique pour 
l'opposition. 
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0] 
C] 


C] 
CI 


Conseil économique et social avant que le gou- 

vernement ne le soumette au Parlement, sous 

forme de projet de loi, au cours de la session 
d'automne ”, nous informe que : 

a) le Parlement examinera le VIII® Plan après 
que le gouvernement aura obtenu l’avis du 
Conseil économique et social ; 

b) le VIII Plan sera examiné par le Conseil 
économique et social après que le Parlement 
l’aura approuvé ; 

c) le projet de loi pour l'adoption du VIII Plan 
sera présenté par le Conseil économique et 
social à l'approbation du Parlement. 

La phrase : “ Et cet équilibre ne sera obtenu que 

si les entreprises industrielles et agricoles de la 

France sont compétitives. ”, nous informe que : 

a) pour créer des emplois nouveaux, il faut 
augmenter la compétitivité industrielle et 
agricole française ; 

b) l’industrie et l’agriculture doivent se faire 
concurrence ; 

c) les entreprises industrielles et agricoles de- 
vront réduire le nombre des emplois. 

Pour permettre à l’Etat d'investir davantage et 

de favoriser les investissements, en réduisant en 


on 
ï 


même temps le déficit des dépenses publiques, 

a) il faut augmenter le pouvoir d’achat ; 

b) il ne faut pas stabiliser le montant des 
prélèvements obligatoires ; 

c) il faut limiter le pouvoir d'achat. 

Réduire la dépendance en énergie et en matières 

premières, signifie que entre 1981 et 1985 l'Etat 

devra 

a) remplacer le pétrole par de nouvelles sources 
d'énergie ; 

b) augmenter de 30 % à 56 % ses importations de 
pétrole et quadrupler sa production d’éner- 
gies nouvelles ; 

c) reduire ses achats de pétrole et développer la 
production d'énergie solaire ou nucléaire, 
etc. 


_ Développer une industrie concurrentielle et les 


technologies d'avenir, suppose de 
a) faire disparaître les secteurs industriels im- 
productifs ; 


b) renouveler technologiquement les entrepri- _ 


ses ; 
c) ne pas limiter les charges qui pèsent sur les 
entreprises. 


Le VIII Plan prévoit des actions spécifiques 


pour l’emploi, ce qui implique que 

a) le gouvernement favorise le travail au noir ; 

b) le travail à temps partiel soit strictement 
limité ; 

c) le gouvernement prenne des mesures en vue 
d'un programme quinquennal du dévelop- 
pement de la formation professionnelle. 


Exercicio 3 


Responda escolhéendo a alternativa correta entre as trés propostas. 


L. 


LS 
' 


Co 
ï 


Dans la phrase : “ Rien ne se fera si on ne retient 
pas comme base d'analyse les quelques évi- 
dences qui commandent l'avenir du pays ”, le 
verbe commander signifie : 

a) déterminer : 

b) donner l’ordre ; 

c) faire une commande. 

Dans la phrase : “ Pour réaliser ces objectifs, 
l'Etat est appelé à investir plus ”, le verbe ap- 
peler signifie : 

a) nommer ; 

b) attirer ; 

c) amener. 

Dans la phrase : “ Réduire notre dépendance en 
énergie et en matières premières ‘, le substantif 
dépendance signifie : 

a) subordination ; 

b) relation ; 

c) bâtiment. 

Dans la phrase : “ Le rôle de l'Etat sera de créer 
un environnement favorable au développement 





des entreprises, notamment par la limitation 
des charges”, le substantif charge signifie : 

a) poids ; 

b) dépense ; 

c) fonction. 


5 - Dans la phrase : “ un développement régulier de 
l'appareil productif est le moyen essentiel pour 
restaurer la situation de l’emploi ”, le substantif 
moyen signifie : 

a) capacité ; 
b) ce qui sert pour parvenir à un but ; 
c) ressources. 

6 - Dans la phrase : “ Pour concrétiser cette 
stratégie, le rapport retient non plus six, mais 
sept priorités … ”, la p'éposition pour signifie : 
a) dans le but de ; 

b) à cause de : 
c) en direction de. 

Exercicio 4 


Complete as frases a seguir com as palavras cujos diversos signifi- 
cados foram dados no Exercicio 3. 


L » 
À à 


On Co 


L'’ascenseur ne doit pas transporter des … supé- 
rieures à 450 K£g. 

La maison “ Machinex ” nous a … 2000 aspira- 
teurs. 

Ce n'est pas de sa faute, il n’a pas de grands … 
Il a eu une amende … excès de vitesse. 

J'ai acheté une vieille maison avec ses … 
Comment ont-ils … leur dernier enfant ? 
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mins. LE 585 
CUS Fes sstees BOSS DS 666 VUE 66 e ve 

MRUNS NN RS DORE OOJÉARNS RE SRI ONiGeNeN 285 ES 59 dite 
_ SES . . ee 8 8 : hs Fos 40e 08 ee veu . : ve 

ER EN OU in, “mens HIS HE HN 

NE HE OHÉNNRNRS  OOGeesN OOdeNes OCéNES D He 

INSISTIR... 

Em casa. 


Mme Lenoire : Alors, qu'est-ce que c'est que 
cette histoire ? Tu n’es pas allé porter ma 
lettre à la banque ? ? 

M. Lenoire : Mais je te garantis que tu ne me 
l’as pas demandé ! 

Mme Lenoire : Comment ? Je ne te l’ai pas 
demandé ? Tu perds la tête ou quoi ? 


No escritério. 


Le chef du personnel : Je suis désolé... Mais je ne 
vois vraiment pas du tout pourquoi vous ve- 
nez me parler, à moi, de ce problème. Ça n'a 
jamais été moi qui me suis occupé des rela- 
tions avec la presse. 

La secrétaire : Ce n'est pourtant pas moi qui 
vais prendre la décision de convoquer les 
journalistes. 

Le chef du personnel : Ce n'est pas moi, non 
plus ! Adressez-vous au directeur adminis- 
tratif, c'est à lui de règler ce genre de pro- 
blème ! 





Exercicio 1 


Responda à pergunta: FAITES LE BON CHOIX 


Sachant que 1 KW vaut 1000 watts, trouvez Ja réponse au problème suivant en vous s référant au tableau : 


Abonnement Abonnement 


| TOUT 
CONFORT GRAND ELECTRIQUE 
CONFORT 
puissance : 


puissance : 9kW 12 kW, 18 kW et plus 


Abonnement Abonnement 


MENAGE 


puissance : 3 kW puissance : 6 kW 
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Voici la puissance totale des appareils électriques 
d'un client de l’E.D.F. Choisissez son abonnement. 
Eclairage : 1600 W ; petits appareils : 2640 W ; 
réfrigérateur : 120 W ; aspirateur : 120 W ; fer à 
repasser : 750 W ; radio : 80 W ; télévision : 180 W ; 
chauffe-eau : 1800 W : cuisinière : 7000 W ; machine 
à laver : 3500 W. L'E .D.F. recommande l’abonne- 
ment Confort 6 kW. Etes-vous d'accord ? 


Exercicio 2 
Leia atentamente a tabela e deapois assinale as frases que contèm 
algum erro de interpretaçäo dos dados. 

NOUVEAU BIEN-ÊTRE, NOUVEAUX EMPLOIS 


Consommation par téte Emplois 


1975 évolution | 
(en francs 1 960-1 975 
1970) 


| évolution 
1975 l:962.1975 


(en milliers) 


Santé dont (hôpitaux, 
cliniques, médecins, 

| dentistes, auxiliaires, 
vétérinaires) 


138,5 
147,8 


Réparation 
| et commerce 
automobiles 


Services récréatits | 


Blanchisserie- 
teinturerie 


Netto page. 
CT 


- Le nombre d'emplois dans le secteur de la santé, 
au cours des dernières années, a augmenté con- 
sidérablement. 


2 - Entre 1962 et 1975, il y a eu une expansion de 
l'offre et de la demande de santé. 


3 - vogue du cinéma baisse fortement au profit 
de la télévision. 


4 - Du fait que les machines à laver se sont répan- 
dues, le secteur de la blanchisserie est en nette 
progression. 

5 - Le public préfère le cinéma aux autres possibi- 


lités de se divertir. 


6 - L'assainissement est devenu une préoccupation 
importante des français. 








- Il n’y a pas eu de progression du secteur auto- 
mobile entre 1962 et 1975. 


8 - Toutes les sortes de réparations — y compris la 
réparation automobile — chutent, mais c'est au 
profit du commerce des pièces détachées : on 
répare moins à la main, on change la pièce. 


Exercicio 3 


Abaixo vocé encontraré indicadas as diversas fases da elaboraçäo 
de uma legislaçäo financeira. Hé um pouco de confusäo: vocé sabe- 
ria encontrar a ordem correla dos parägrafos? 


Élaboration de la loi de finances 


Préparation gouvernementale. 


1 - à partir duquel il propose, pour l’année sui- 
vante, une esquisse prévoyant une progression 
minimale 


2 - lors d’un premier conseil des ministres consacré 
au budget, aux membres du gouvernement qui 
font, dans les semaines qui suivent, 


3 - volume global des dépenses définitives et leur 
ventilation entre ministères sont arrêtés en 
conseil des ministres. À oût : 


4 - parvenir au ministre de l'Economie et des Fi- 
nances leurs demandes. Mai : les ministres, 
lors de ‘“ conférences budgétaires ”, doivent 
justi- 


Le 
' 


o - Février : le directeur du budget dresse pour le 
ministre de l'Economie et des Finances un pa- 
norama de la situation 


© 
' 


en matière de recettes fiscales. Mars-Avurül : le 
ministre de l'Economie et des Finances met au 
point un projet à partir des indications four- 
nies par le directeur du budget ; ce projet très 
général est soumis, 


7 - évaluation des recettes. Mi-septembre : pré- 
sentation au gouvernement par le ministre 


8 - de l’ensemble des dépenses publiques et de 
chacun des postes qui les composent ainsi que 
certaines orientations d'ensemble 


9 - de l'Economie et des Finances du projet de loi 
de finances, ensuite soumis au Parlement. 


10 - fier leurs demandes ; d'éventuels désaccords 
avec le ministre de l'Economie et des Finances 
sont soumis à l'arbitrage du Premier ministre 
ou du Président de la République. Mi-juillet : 
le 
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Mesta Lnité focalizamos expressôes e estruturas, algumas jà estu- 
dadas em outras unidades, que realizam funçôes relativas aos atos 
de comunicaçäo em que: 

— formula-sa uma hipôtese; 

— formula-se uma hipôtese eventual; 

— formula-se uma hipôtese irreal; 

— tira-se uma conclusäo; 

— define-se. 


FAIRE UNE HYPOTHÈSE SIMPLE 


J'admets 
Admettons 
Admettez 
Je suppose 
Supposons 
Supposez 
J'imagine 
Imaginons 
Imaginez 


+ subjonctif : 
qu'il ait plu (passé) 
qu'il pleuve (présent, futur) 


LÉ indicatif : 


qu'il a plu, qu’il pleut 
qu'il pleuvra 


Je pose 
Posons 


Note que: 

— © verbo da oraçäo subordinada introduzida por que, dependente 
de je pose, posons, 6 sempre conjugado no modo indicativo; 

— 0 verbo da oraçäo subordinada introduzida por que, dependente 
de admetftons, admettez, je suppose, supposons etc., é conjugado 
no modo subjuntivo quando se formula uma hipôtese inerente a um 
fato considerado proväve/, mas näo certo; o verbo 6 conjugado no 
modo indicativo quando se formula uma hipôtese inerente a um fato 
tido como certo, real. 


FAIRE UNE HYPOTHÈSE ÉVENTUELLE 


Prenons le cas où vous utilisez de nombreux 
appareils. 
En supposant qu'il a manqué le train. 


Note que a intençäo da comunicaçäo 6 enunciar, através de uma hi- 
pôtese, um fato cuja realizaçäo é considerada pelo emitente como 
certa, real. Prenons le cas où vous utilisez pode ser substituido, nes- 
te contexto, por sj vous utilisez: quem fala coloca-se assim na situa- 
çäo hipotética, como se esta fosse real. O modo selecionado 6 o in- 
dicativo. Mo esquema a seguir, ao contrario, quem fala se coloca na 
situaçäo hipotética sabendo que esta nâo é real e quer comunicar 
ao ouvinte que é ficticia; por esse motivo usa o condicional ou o sub- 
juntivo. 
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sommes pareilles, 











Au cas où il aurait manqué le train... 

En supposant qu'il ait plu... 

Si tu faisais un peu d'attention à éteindre les 
lumières inutiles, on n'arriverait pas à des 








Prenons le cas où vous utilisiez de nombreux 
appareils importants simultanément. 


En conséquence, il vous faut demander un 
abonnement “ tout électrique ”. 

Dans ce cas vous devez demander un abonne- 
ment ‘ tout électrique ”. 

Il va de soi que le montant de l’abonnement 
augmente en fonction de la puissance. 





DÉFINIR | 


On peut définir l'énergie électrique con- 





sommée par un appareil comme le produit de 
sa puissance par la durée de fonctionnement. 





TABELA DE CORREÇAO DOS EXERCICIOS 
DA LEITURA 


Exercicio 1 
1a; 2c; 3a; 4b:; Sb:; Ga. 


Exercicio 2 
1 falso; 2 verdadeiro: 3 falso: 


4 verdadeiro; 5 verdadeiro: 
6 verdadeiro: 7 falso; 8 falso. 


Exercicio 4 


1 - charges 

2 - commandé 

3 - Moyens ; 

4 - pour 

5 - dépendances ; 
6 - appelé 


Exercicio 3 
la, 2a; 3c; 4c; 5b: 6c. 


TABELA DE CORREÇAO DOS EXERCICIOS 


Exercicio 1 


As interpretaçôes dos dados corraspondentes às frases 
1, 2, 3, 6, 8 estäo corretas. Estäo erradas as 4, 5 e 7. 


Exercicio 2 


À sucessäo dos parägrafos é à seguinte: 
5-1-8-6-2-4-10-3-7-9. 
Exercicio 3 


Non, il doit prendre l'abonnement ” grand confort ” ou 
“ tout électrique ” 





A Conversation 


Unité 87 TT TT 





1) Je me demande si nous n’aurions pas 2) Comme ça nous aurions fait un ÉCOUTEZ 
intérêt à partir demain en fin d'après-midi. bon bout de la route avant la nuit. 


4) Je pense que nous devrions être là-bas 
pour midi. 





7) Mais si nous faisons toute la route d’une 
seule traite, nous allons arriver crevés. 


6) Je ne sais pas ce que Cécile en pensera. 





demander ce qu elle en pense. 


8) Ce soir, je vais lui téléphoner pour lui | 





10) Comme ça nous aurions fait un RÉPÊTEZ 


9) Je me demande si nous n’aurions pas 
bon bout de la route avant la nuit. 


intérêt à partir demain en fin d'après-midi. 


Pa 
data 


LERLTEIIT 





.n 2 Ph tbenere 12) Je pense que nous devrions être là-bas 
LE” pour midi. 





14) Je ne sais pas ce que Cécile en pensera. 15) Mais si nous faisons toute la route d’une 
seule traite, nous allons arriver crevés. 





+ nn à 

s # a s es . | | | s | + 
16) Ce soir, je vais lui téléphoner pour lui | | 
demander ce qu’elle en pense. | | 


a es Le. eg — À | 
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17) À quoi penses-tu ? RÉPONDEZ 19) Je ne vois pas pourquoi tu dis ça !  RÉPONDEZ 











PS | RÉPÉTEZ 
18) Je me demande si nous n’aurions pas 

| intérêt à partir demain en fin d’après- 
midi. 


20) Comme ça, nous aurions fait un bon 
bout de la route avant la nuit. 





21) Ce qui signifie qu’on roulerait RÉPONDEZ 


une 23) Quand penses-tu que nous RÉPONDEZ 
toute la nuit ? 


arriverons à Carcassonne ? 





24) Je pense que nous devrions être là-bas 
Dour midi. 





28) Il me semble qu'elle m'a dit qu’elle RÉPONDEZ} 34) Il faut lui en parler ! RÉPONDEZ 
préfèrerait faire la route d’une seule 
traite. | 





32) Ce soir, je lui téléphoner pour lui 
demander ce qu’elle en pense. 


30) Mais s1 nous faisons toute la route d'une 
seule traite, nous allons arriver crevés. 





[3]33) Qu'est-ce qu'il te voulait ? 34) François avait envie que l’on ÉCOUTEZ 
parte demain après-midi au lieu 
d’après-demain matin. 





38) Il propose que nous nous arrétions 
pour dormir à mi-route. 


39) Je me demande ce qu'il vaut mieux que 40) Finalement, je suis presque tentée de 
vous fassiez. croire qu'il a raison. 
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41) Qu'est-ce qu'il te voulait ? RÉPONDEZ } 43) Ah bon ! Pourquoi ? st 


RÉPÉTEZ | 





RÉPÊTEZ 


42) François avait envie que l’on parte 
demain après-midi au lieu d’après- 
demain matin. 








| 44) Il dit que ce sera moins fatigant. | | 


45) Et la nuit ? RÉPONDEZ | 47) Je me demande ce qu'il vaut mieux FÉPONDEZ 
que vous fassiez. 


| “À 
nu, . 
_. : s 
= 
: 1 ÿ 
L = 









48) Finalement, je suis presque tentée 
de croire qu'il a raison. 


149) Valérie, tu es passée voir Mme Hache ? 50y Elle m'a demandé si je voulais EU 
Pourquoi voulait-elle te voir ? aller garder ses enfants demain soir 
parce qu'elle doit sortir. 


52) Je lui ai dit que je ne savais pas si tu 
serais d'accord. 
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53) Pourquoi ne lui as-tu pas dit oui tout 
de suite ? 





54) Je ne savais pas ce que tu en penserais, 
vu que Je vais en classe le lendemain à 8h. 








55) Valérie, tu es passée voir Mme RÉPONDEZ | 57) Qu'est-ce que tu lui as dit ? RÉPONDEZ 
Hache ? Pourquoi voulait-elle te voir ? 
ET Re PRÉ == 
| F À am | | . : 
e | 6? DER LED 
rl D T4 mn L € " 
An ARE 4 
/ fs) : | \A1/ À (4 À \— 
AOL EU OL 
# à ï | PER 





56) Elle m'a demandé si je voulais aller 
garder ses enfants demain soir parce 
qu'elle doit sortir. 


58) Je lui ai dit que je ne savais pas si 
tu serais d'accord. 





59) Pourquoi ne lui as-tu pas dit RÉPONDEZ } 
oui tout de suite ? | 


RÉPÉÊTEZ | 





60) Je ne savais pas ce que tu en penserais, 
vu que Je vais en classe le lendemain 


à8h. 





61) Dis-moi ce que Je dois faire ! ÉCOUTEZ 










ÿ e 
# # , TA. 
LA mn. 
LEE 

# 


“ | Er 


Vl nan 27 >> 
cl 5 Messe | 


62) C’est à toi de voir. 


66) Et alors ? 
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67) Mais s'ils rentrent tard, je me demande 
si le lendemain je réussirai à me 
réveiller. 





Atençäo, faça agora o papel de Valérie. Repita as frases que têm como respostas as falas da mâe. Verifique 
se sua pronüncia esté correta, ouvindo novamente a conversaçäo nos itens 61 a 68. 





a Eee j ban 
de ren (à 
LU PRE = i Lg | 


! 
| 
| 
| 
| 


70) C’est à toi de voir. 








AS Val LIT ete À ju 

à LAN 1j ME ante EUA ET 

Lu | | LL A eee D 

: lo: Si À k es - £ MT 

22 FE ' 
F L F 1 \ ' 


74) Et alors ? | 76) Qu'est-ce que tu veux que je te dise ! al 
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177 Nelly, à l'heure qu'il est, on ÉCOUTEZ 
ne peut plus joindre M. Bertrand ? 


HET É 


RTE RUES LR. LA RE EMMA REED FRET: 
16:10:VENISE LIMILFr CPE LORIE OO LL 
16:30 : LONDON =H : BALAE : TENTE TOILETTE 


Ci COR en. À À | . ment h 





78) Non. Son avion va atterrir…. Il est 12 h. 
Il dit qu'il arrive à 12 h 15. 





79) Alors, on est coincés. Il me faut au 
moins 1 h pour aller à Roissy ! faire. 





81) Et si nous faisions faire un appel par 82) 
haut-parleur ? 


J PF; # res re \ r + - 
#1; / $ _ 5 - =. SE - à 
Î F : _— = ‘ “x an > | 





F: Tr F À . | 
ANT | f- à: | 
LE Es = — 
À di / Le. j | = F —7 =, 
Er É NT ME = 3 Q 
L [ #} SEM un ii rt 
‘a LUF re + ds Fe, Be 
| f un. | # mn 
ï [sf a“ — À f É 4, [ a. AN 1 | 
À # rs F # — F- ii mn Î 
Ï LN j F # ee se “ FE Sc M É . ee : | 
US # Mt és (“cs a QUE RS 
F rt NT z, 4 NS à —_ 
| " _æ = De | 
F , — . _— 
< hr =. En 
} EX 7 ï 
æ F + x L F4 = dE — = 
” 1 \ — nn œ En. eÙ : 
# Fu XA ER. SE Me 
æ k Fi _ nr =. 
À d "A ET A O En 
RU NV 27 EE — 
EF Lan, E Frs = LE me _—. 7 # 
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83) Oui. On peut lui faire dire qu'il m’attende 
au point-rencontre. 





SM 





Atençäo, faça agora o papel do chefe de Nelly. Repita as frases que tôm como respostas as falas de Nelly. 
Verifique se sua pronüncia estä correla, ouvindo novamente a conversaçäo nos itens 77 a 84. 





Le j =...  J de 


86) Non. Son avion va atterrir … Il est 12 h. 
Il dit qu'il arrive à 12 h 15. 


88) Oui. Je ne vois pas ce que nous pour- 
rions faire. 





90) Vous croyez qu'on peut le faire ? | 92) Oui. On n’a pas d'autre solution. es | 
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VOCABULARIO 


appel fmasc.) 

à mi-route 

c'est à toi de... 
d'une seule traite 


fatigant 
garderie 
haut-parleur 
intérêt 


message (masc.) 
modeste 
Moscou 

point 
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0 IE 8 ep 1 © 
Gr GARDERE) 


1 


chamada / recurso / pedido 
a meio caminho 


é você que... / cabe a você 

de uma vez 56 / sem interrupçäo / 
sem parar 

cansativo 


creche / jardim de infäncia 
alto-falante 

intéresse / conveniéncia / 

proveito 

mensagem / comunicaçäo / recado 
modesto 

Moscou 

ponto 


LL | 
Æ. " 





point-rencontre 
rencontre (fem.) 
tant que 

traite 


un bon bout de... 


Verbos 


avoir intérêt à 
coincer 





ponto de encontro 

encontro 

jà que / enquanto 
caminhada / etapa / jornada 
uma boa parte de. 


convir / ter interesse em 
imobilizar / embutir 


être coincéf{ling. col.) entrar bem 


être tenté de. 
garder 
joindre 

rouler 

tenter 


ser tentado a... 
tomar conta / vigiar 
contactar / juntar 
andar de automôvel 
tentar 


C, Dialogue 2 


Unité 67 : 





VIVRE DANS UN GRAND ENSEMBLE 
OÙ DANS UNE VILLA 


Anne : C’est étonnant de voir la vitesse à laquelle on 
construit aux alentours des grandes villes ! 

Françoise : C'est justement ce que je me disais. Ces 
grands ensembles poussent comme des champi- 
gnons. 

Anne : Je ne sais pas si les constructions indivi- 
duelles coûtent plus cher, mais je n’aimerais pas 
habiter darts ce type de logement... Et toi ? 

Françoise : Je ne me le suis Jamais demandé. Mais 
une de mes amies s'y plaît beaucoup. Elle dit qu'il 
y a des avantages : des centres commerciaux, des 
écoles, des garderies. Les enfants ont des tas de 
camarades. 

Anne : Oui, peut-être. Mais on est les uns sur les 
autres. Tant qu'à habiter en banlieue, je préfère- 
rais une petite maison modeste avec un jardin. 

Françoise : Tu ne dois pas être la seule, puisque l’on 
dit que le rêve du français est d’avoir sa maison 

| avec un jardin. 


cs 
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DEIXAR UM RECADO PARA... 





No aeroporto. 


M. Caron : Allo. Air France Roissy ? 

Une hôtesse : Oui, Monsieur. Qu'’y a-t-1l pour 
votre service ? 

M. Caron : Je voudrais savoir s’il est possible de 
faire faire un appel par haut-parleur pour 
une personne qui va atterrir dans quelques 
instants ? 

L'hôtesse : Oui. Quel est le nom de cette per- 
sonne ? Par quel vol arrive-t-elle ? 

M. Caron : Il s’agit de M. Bertrand qui doit 
arriver par le vol de 12 h 15 en provenance de 
Moscou. 

L'hôtesse : Dites-moi ce que je dois lui dire. 

M. Caron : Il faudrait lui dire que M. Caron n'a 
eu son télégramme qu'en fin de matinée et 
qu’il le prie de bien vouloir l’attendre au 
point-rencontre. Je vais faire le plus vite 
possible pour arriver. 














Une hôtesse : M. Bertrand est attendu au bu- 
un reau Informations. 

M. Bertrand : Je suis M. Bertrand. Je viens 
d'entendre votre appel. 

L'hôtesse : Oui, Monsieur. Il y a un message 
pour vous. 

M. Bertrand : Je me demande ce qui peut bien 
se passer. 

L'hôtesse : M. Caron vous fait dire qu'il n’a eu 
votre télégramme qu’en fin de matinée. Il 
vous demande de bien vouloir l’attendre au 
point-rencontre. Il arrive dès que possible. 
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Exercicio 1 





j 81 r 
FGram mm naire 


Dr + 











Nesta Unité falamos de expressôes e estruturas que realizam fun- 


Transforme como nos exemplos. 


cûes (algumas jé estudadas em outras unidades) relativas a atos de 


comunicaçäo em que: 


- Est-ce que tu viendras ? 
Je te demande si tu viendras. 
- Que faites-vous ? 
Je vous demande ce que vous faites. 


- Est-ce que tu viendras ? 

- Que faites-vous ? 

- Qu'en pensez-vous ? 

- Est-il malade ? 

- Que font-ils ? 

- Est-ce qu'il a lu le livre ? 

- Est-ce que Pierre s'est inscrit à l’université ? 
8 - Que mangerons-nous demain ? 


|] db © D 


Exercicio 2 
Transforme a oraçäo interrogativa indireta em interrogativa direta. 


- Je ne comprends pas ce que vous voulez. 

- Dis-moi qui est-ce qui a téléphoné. 

- Nous nous demandions pourquoi on ne vous 
voyait plus. 


Go ES di 


4 - Dites-moi quel est le nom de cette rue. 

5 - Ils pourront vous dire combien ça coûte. 

6 - Nous vous demanderons si vous êtes d'accord. 
Exercicio 3 


Dentre as oraçôes em itälico assinale as subordinadas relativas 8 as 
subordinadas interrogativas indiretas. 


SUB. SUB. 
RELAT. INTER. 
1 - On se demande qui a pu faire ça.  [] [] 
2 - Au marché, j'ai vu Marie qui a 


bavardé un moment avec mot. 

3 - La facture qui m'a été envoyée 
me parait excessive. 

4 - Je ne me rappelle plus du tout 
qui m'a donné cette adresse. 

5 - Nous nous sommes trompés, nous 
avons pris les chiffres qui corres- 
pondaient à l'autre exercice. 


LE « EN CI 


ERLIGLLEE Or 





6 - Dis-moi qui est venu te voir. C] 
7 - J'ai beaucoup aimé le film qui 
est passé hier à la télévision. CO] 
8 - Ils voudraient savoir qui serait 
intéressé par cette annonce. [] 


— formulam-se perguntas a alguëém para decidir à que fazer: 
— péde-se a opiniäo de alguém; 
— hé referéncia à fala, apiniäo ou pensamento de alguém. 


DEMANDER CONSEIL SUR CE QUE L'ON DOIT FAIRE. 





POUR SOI-MÈME : 


Je ne sais pas quoi 

Je me demande comment 

Qu'est-ce que je pourrais è mtià 

Qu'est-ce que je peux 

Qu'est-ce que je fais ? 

Q'est-ce qu'on fait, dans ces cas-là ? 
u'est-ce que je devrais à 

a ie ie is faire 7 

Qu'est-ce qu'il faut que je fasse ? 

Qu'est-ce que tu ferais, à ma place ? 

Tu as une idée ? 

Tu as quelque chose à me proposer ? 

Tu as quelque chose à me conseiller ? 

Tu as quelque chose à me suggérer ? 

Qu'est-ce que tu me proposes ? 

Qu'est-ce que tu me conseilles ? 

Qu'est-ce que tu me suggères ? 


Propose 

Conseille -moi quélque chose. 
Suggère 

Dis-moi ce que je devrais 
Dis-moi ce que je dois 
Dis-moi ce qu'il faut 
Dis-moi ce qu'il vaut mieux 
À ton avis, je … ? 

Tu crois que je devrais … ? 
Tu crois que je peux … ? 

Tu crois qu'il vaut mieux que Je … ? 
(Et) si je … fais … ? 

(Et) si je … faisais … ? 


È faire. 


} faire. 


que je fasse. 


POUR SOI-MÈÊME ET POUR AUTRUI ENSEMBLE : 


Je ne sais pas ce qu’ 

Je me demande comment 
Qu'est-ce qu'on pourrait |... 
Qu'est-ce qu'on peut faire : 
Qu'est-ce qu’on fait (dans ces cas-là) ? 
Qu'est-ce qu'on devrait |, . 
Qu'est-ce qu'on doit faire ? 


k on pourrait faire. 
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| Qu'est-ce qu'il faut qu'on fasse ? 

| Tu as une idée ? 

| Tu as quelque chose à proposer ? 

| Tu as quelque chose à conseiller ? 
Tu as quelque chose à suggérer ? 
Qu'est-ce que tu proposes ? 
Qu'est-ce que tu conseilles ? 
Qu'est-ce que tu suggères ? 
se } quelque chose. 

Dis, qu'est-ce qu’on devrait faire ? 

Dis, qu'est-ce qu'il faut - qu'on fasse ? 

Dis, qu'est-ce qu'il vaut mieux 

Tu crois qu'on devrait …. ? 

A ton avis, on peut … ? 

À ton avis, il vaut mieux qu'on … ? 

(Et) si on … faisait … ? 

I lui a demandé quoi faire. 


POUR AUTRUI : 


Je ne sais pas ce que tu pourrais faire. 
Je me demande ce que tu devrais faire 
Je me demande ce qu'il vaut mieux que tu fasses. 


Qu'est-ce que tu vas 
Qu'est-ce que tu penses faire ? 
Qu'est-ce que tu comptes 


Tu sais quoi faire ? 

Tu crois que tu devrais … ? 

Tu crois que tu peux … ? 

Tu crois qu'il vaut mieux que tu …. ? 


DEMANDER UN AVIS 


Je lui demande ce qu'il en pense. 

Quand penses-tu que... + phrase sub. ? 
Tu crois que c'est la meilleure solution ? 
Tu crois que tu devras. ? 

Tu crois que tu peux... ? 

Tu crois qu'il vaut mieux que. ? 


Elle m'a demandé si je voulais aller garder ses 
enfants. 


Donne-moi ton avis. 

Donne-moi ton opinion. 

Qu'est-ce que tu en penses ? 

Qu'est-ce que tu aurais fait, à ma place ? 
Tu aurais fait Ça, toi ? 

Comment aurais-tu fait ? 

Ça va ? 

C’est bien ? 

Ça te plaît ? 

I1 lui a demandé son avis. 


À relaçäo destas expressôes, como as das Unités 60, 66 e 68, foi tirada 
de: ‘Conseil de l'Europe’ — Un niveau — seuil — Strasbourg, 1976. 
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RAPPORTER L'OPINION, 
LA PENSÉE DE QUELQU'UN 


Il dit que ce sera moins fatigant. 

Il propose que nous nous arrêtions pour 
dormir à mi-route. 

Elle m’a demandé si je voulais aller garder 
ses enfants demain soir parce qu'elle doit sortir. 
Je lui ai dit que je ne savais pas si tu serais 
d'accord. 

Je ne savais pas ce que tu en penserais, vu 
que je vais en classe le lendemain à 8 h. 

Je me dis que si j’y vais, je vais gagner 50 F. 
Son avion va atterrir. Il est 12 h. Il dit qu'il 
arrive à 12 h 15. 

On peut lui faire dire qu’il m’attende au 
point-rencontre. 





À oraçäo subordinada interrogativa depende de verbos que exprimem 
interrogaçäo, tais como demander, ou que implicam uma interroga- 
çâo, como ignorer, savoir, dire atc. 

À oraçäo subordinada int é introduzida por um pronome (qui, 
ce que elc.}), adijetivo quel) ou advérbio (où, quand, pourguoiï, com- 
ment, combien, Si etc.). 


Quando a interrogacäo exige uma resposta sim ou no, esta 6 intro- 
duzida por si: 


Viens-tu ? (oui ou non ?) — Dis-moi si tu viens. 


Quando a interrogaçäo é parcial (pede uma resposta diferente de sim 
ou no), a oraçäo subordinada interrogativa 6 introduzida pelas mes- 
mas expressôes da interrogaçäo direta. 


Exemplos: 


Quand partez-vous ? — Dites-moi quand vous partez. 
Qui a téléphoné ? — Je te demande qui a téléphoné. 


TABELA DE CORREGÇAO DOS EXERCICIOS 


Exercicio 1 


3 - Je vous demande ce que vous en pensez. 

4 - Je te demande s'il est malade. 

5 - Je vous demande ce qu'ils font. 

6 - Je te demande s'il a lu le livre. 

7 - Je te demande si Pierre s'est inscrit à l'université. 
8 - Je vous demande ce que nous mangerons demain. 


Exercicio 2 


1 - Que voulez-vous ? 

2 - Qui est-ce qui a téléphoné ? Qui a téléphoné ? 
3 - Pourquoi ne vous voyait-on plus ? 

4 - Quel est le nom de cette rue ? 

5 - Combien ça coûte ? 

6 - Est-ce que vous étes d'accord ? 


Exercicio 3 


Oraçôes subordinadas relativas: 2-3-5-7. 
Oraçôes subordinadas interrogativas indiretas: 1-4-6-8. 








ŒÆ]1) Monsieur Goyard, comment se fait-il que 
les enfants de milieux favorisés soient, 


en moyenne, plus intelligents ? 





3) Ils obtiennent de meilleurs résultats 


aux tests d'aptitude comme à l’école, 


n'est-ce pas ? 











4) Oui, depuis longtemps on a noté une rela- 
tion entre le niveau social, le métier des 
parents et les résultats des enfants aux 
tests scolaires. 


CAIVEAU SOCIAL > 


MÉTIER DES PARENTS 





RÉSULTATS SCOLAIRES) | 
6) Pour le comprendre, je me suis attaché 
aux règles du comportement et aux 
valeurs qui organisent la vie quotidienne 
de la famille. 
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7) Oui. 8) Ce sont ces règles qui vont permettre à 
l'enfant de faire des prévisions. 





9) C’est à dire ? 10) Je fais allusion à la capacité de prévoir 
— ou non — Ce qui va se passer autour 
de lui. 


12) Oui. Je fais allusion aussi à la capacité 
d'évaluer les conséquences de ses actes. 





13) Cette prévision joue, pour vous, un rôle 14) Je ne crois pas exagérer en disant que 
décisif dans le développement la prévision est une des bases de 


intellectuel ? | | | l'activité intellectuelle. 


== 
= 
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15) Pourquoi ? 


(PAG DE PRÉSON) 









16) Parce qu'il est fondamental pour l’indi- 
vidu de se construire une représentation 
du monde qui permet d'orienter l’action. 


REPRÉSENTATION DU MONDE : 
COMMENT ON VOIT LA FAMILLE, | 
L'ÉCOLE, LE TRAVAIL , ETC. 


2 
ACTION 





17) Et d'en prévoir les résultats, j'imagine ? 18) Oui. Et de reconstruire cette représen- 
tation lorsque des événements viennent 
la remettre en question. 


RÉSULTATS ? pu TION 
ACTION Te 


| REPRÉSENTATION REPRÉSENTATION B 






19) Ne serait-il pas préférable de donner 
quelques exemples précis pour nos 
ne ? 





21) Vous savez bien que pour le jeune 
enfant, la famille joue un rôle de média- 
teur entre lui et le monde extérieur. 


ENFANT 
EF ILE. 
MONDE 


23) Or les événements familiaux sont le 
reflet d'un système d'éducation. 





25) Je fais allusion, par exemple, aux repas, 
à la toilette, aux jeux, au coucher. 





ÉCOUTEZ 
RÉPÉTEZ | 


22) C'est à travers elle qu'il prend 
conscience du monde extérieur. 


24) J'ai étudié les attitudes des familles 
dans toute une série de situations de 
la vie quotidienne. 


26) J’ai trouvé 3 grands types d'organisation 
que j'ai définis : rigide, souple ou 
incohérente. 





Responda agora às perguntas começando a resposta com: “Il dit que”. 


27) Que pense M. Goyard du rôle de la PÉPONDEZ\ 29) Selon M. Goyard, c’est à travers 


famille pour le jeune enfant ? 





28) Il dit que, pour le jeune enfant, la famille 
joue un rôle de médiateur entre lui et le 
_ monde extérieur. 









2 RÉPÉTEZ 


RÉPONDEZ | 


la famille qu’il prend conscience du monde 
extérieur ? 





considérer les événements qui se passent sur le sujet ? 
dans la vie familiale ? | 


? 8 A7 fi 
| (A Le ll 
 & Jef 
AT Ë/E : 


32) Il dit que les événements familiaux sont 
le reflet d’un système d'éducation. 


31) Pour M. Goyard, comment doit-on FRÉPONDEZ 33) M. Goyard a fait des recherches RÉPONDEZ 


as, 








2 | î 





34) Oui, il dit qu'il a étudié les attitudes 
des familles dans toute une série de 
situations de la vie quotidienne. 






35) À quoi fait-il allusion plus RÉPONDEZ | 37) Comment classe-t-il les différents  RÉPONDEZ 
précisément ? comportements des familles par rapport | 

à l'enfant ? 
oh 





38) Il dit qu'il a trouvé 3 ES types | 


d'organisation qu'ila définis : rigide, 
souple ou incohérente. 


36) Il dit qu'il fait allusion, par exemple, 
aux repas, à la toilette, aux jeux, au 
coucher. 








[]39) Pour mieux me faire comprendre, 40) Celui de la télévision : un enfant ECOUTEZ 
prenons un exemple concret. peut-il ou non regarder la télé le soir ? 





41) La famille peut réagir de trois manières. 42) 1° cas : rien ne permet à l’enfant de le 
prévoir. Ce sera décidé sur un coup de tête. 


Î INCOHÉRENTE 
Il RIGIDE 
IL SOUPLE 





43) C’est l’attitude “ incohérente ”. 44) 2° cas : c’est l'attitude “ rigide ”. 
Les enfants vont au lit à 20 h 30. 





+ à Lee F “#1, Fe PR: 

» 2FINCOHÉRENTE 

45) L'enfant sait à l'avance que ce sera ainsi, 46) Dans une autre famille, on pense aussi 
quelles que soient les circonstances. que les enfants doivent se coucher tôt. 





47) Pourtant, les parents font quelques 48) Les parents, par exemple, donnent une 
exceptions. C’est l’attitude “ souple ”. permission quand il y a une émission 
intéressante. 





49) Alors l'enfant doit faire travailler son 50) Ce qu'il faut en retenir c'est que son 
esprit pour prévoir ce qu'il pourra intelligence se développera en réagissant 
— ou non — faire. à l'imprévu. 
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Responda às perguntas relativas aos itens 41-50, que lhe seräo dirigidas através da fita, mencionando as afirma- 


çôes do senhor Goyard. Para suas respostas utilize as expressÜes 


a seguir: il a dit que; il a montré que; il a fait 


remarquer que; il en a conclu que; ce qu'il faut en retenir c'est sque; il a attiré l'attention sur le fait que. Ao escolher 
essas expressôes preste atençäo no verbo utillzado na pergunta. 


51) En reprenant l'exemple de la télé- RÉPONDEZ\ 
vision, M. Goyard a dit que les familles réa- 
gissent de plusieurs manières. De combien ? 


D) | NCOHÉRENTE | 








52) Il a dit que la famille peut réagir de trois 
manières. 





55) Comment a-t-il dit qu'il qualifiait RÉPONDEZN 
cette attitude ? 





59) Et ensuite sur quoi a-t-il attiré RÉPONDEZ À 


l'attention ? 





60) Il a attiré l’attention sur le fait que 
l'enfant sait à l’avance que ce sera ainsi, 
quelles que soient les circonstances. 





63) Mais il a dit qu’il y a une diffé- RÉPONDEZ À 
rence entre ce dernier cas et le second. 
Laquelle ? la) 





64) Il a dit que pourtant, les parents font 
quelques exceptions. C’est l’attitude 
‘ souple ”. 











AÉPONDEZ À 


mere] 


54) Ila montré que rien ne permet à l'enfant 
de le prévoir. Ce sera décidé sur un coup | 
de tête. | 


53) Dans le 1° cas, il a montré que 








RÉPONDEZ 


57) Qu'’a-t-il dit à propos du 2° cas ? 








58) Il dit que le 2° cas, c’est l’attitude 
“rigide ”. Les enfants vont au lit à 20 h 30. 


61) À propos du 3° cas, qu’a-t-il fait  RÉPONDEZ\ 


remarquer ? 








62) Il a fait remarquer que dans une autre 


famille, on pense aussi que les enfants 
doivent se coucher tôt. 





65) Comment a-t-1l montré qu'il y 
avait une différence ? | 


| 66) Il a montré que les parents, par exemple, 
| donnent une permission quand il y a une 
émission intéressante. 





69) Que faut-il retenir de son RÉPONDEZ 


exposé ? 


67) Qu'en a-t-il conclu ? RÉPONDEZ | 








| 70) Ce qu’il faut en retenir c” 
| telligence se développera en réagissant 
à l imprévu. 





68) Il en a conclu qu'alors l'enfant doit 
faire travailler son esprit pour prévoir 
ce qu 1l pourra — ou non — faire. 







71) M. Goyard a souligné les points 72) Avant tout, il a mis en évidence ÉCOUTEZ 
suivants. que la majorité des familles | 
adoptent l’attitude “ rigide ”. 
“qu 
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LS RIGIDE 
73) Un nombre presque aussi important de 74) 20% seulement des familles appliquent 
familles choisissent l’attitude “ souple ”. une attitude ‘ incohérente ”. 





INCOHERENTE 





75) On trouve ces trois types de “ milieu 76) Toutefois, l'organisation “ rigide ” 
éducatif ” dans toutes les classes sociales. devient plus fréquente au fur et à mesure 
que le statut social s’abaisse. 





VOCABULARIO 


affolement 
affreux 
amortissement 
angoisse 

aptitude 

ardent 

atroce 

au fur et à mesure 
auparavant 
aurore 

auvent 

aveugle 

balle 

barbu 

battement /masc.) 
bouche 
braconnier 





terror / pânico 

horrivel / horroroso / pavoroso 
amortizaçäo 

angüstia 

aptidäo / capacidade 

ardente / fogoso 

atroz / terrivel 

à medida que 

antes 

aurora / amanhecer 

alpendre / anteparo 

cego 

bala de arma de fogo / bola 
barbudo 

batimento / pulsaçäo / batida 
boca 

caçador furtivo / caçador de 
contrabando 


77) Il a remarqué, au contraire, que lorsque 
le statut social s'élève l'attitude 
“souple ” devient plus fréquente. 





78) Quant au milieu “ incohérent ”’, on le 


trouve surtout dans les familles défavo- 


risées. 





branchage 


cadavre 
capacité 


cendre 
cerveau 
chameau 
chamelier 
compagnon 
concret 
contrée 
couverture 
crainte (fem.) 
crispé 

décisif 
décomposition 
démesurément 
dévorant 
distinctement 








conjunto de galhos de 

uma érvore 

cadäver 

capacidade / disposiçäo / 
aptidäo 

cinza 

cérebro 

camelo 

cameleiro 

companheiro 

concreto 

regiäo 

cobertura 

medo / temor 

crispado / contraido 
decisivo 

decomposiçäo / deterioraçäo 
desmesuradamente / desmedido 
devorador / insaciâvel 
distintamente / claramente 


dune 
effrayant 
effroyable 
émotion 
ému 
endettement 
épaule 
éperdu 
épouvantable 
étranglé 
exception 
exploitation 
fauve /masc.) 
fente 
flamme 

flot fmasc.) 
forestier 
foyer 

fracas 
frisson 
furieux 

fusil 
gaillard 
garde 

grêle 

gueule 
hache 

hardi 
hideux 
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duna 


assustador / terrivel 
pavoroso / medonho / horroroso 


emoçäo / comoçäo 
comovido 
endividamento 
ombro 


desvairado / transtornado 


apavorante 
estrangulado 
exceçäo 


exploraçäo / gestäo 


fera 


fenda / racha / greta 


chama / labareda 
onda / vaga 
florestal 

lar / lareira 


estrépito / estrondo 


arrepio / calafrio 
furioso 
fuzil 


homem vigoroso / em forma 


guarda 


granizo / delicado / franzino 


goela / boca 
machado 


ousado / audaz / corajoso 
hediondo / horrendo 


horreur (/em.) 
hurlement 
imbécile 
immobilisation 
implacable 
incapable 
incessant 
incohérent 
incompréhensible 
inconnu 
indéterminé 
indicible 
indistinct 
inévitable 
inexplicable 
insaisissable 


insensé 
insolation 
intellectuel 
interminable 
intermittent 
Judas (masc.) 


lame 

las 

lieue 
livide 
lugubre 
médiateur 
mirage 
moire 


monotone 
moustachu 
muet 
mystérieux 
navire 
officier 

ongle fmasc.) 
ouragan 
palissade 
panique (fem.) 
parchemin 
paroxysme 
patte 

péril 

plaintif 
préférable 
quant à 
quotidien 
réminiscence 
revenant 
rigide 
roulement 
rumeur (fern.) 
sable 
silencieux 
singulier 
soif 


horror / terror 

uivo / urro / berro 
imbecil / idiota 
imobilizaçäo 

implacävel 

incapaz 

incessante / continuo 
incoerente 
incompreensivel 
desconhecido / ignorado 
indeterminado / indeciso 
indizivel 

indistinto 

inevitâvel 

inexplicävel 

que nâo se pode prender, 
agarrar / incompreensivel 
insano / louco 
insolaçäo 

intelectual 

interminävel 
intermittente 

janela pequena / abertura 
para espiar 

lâmina / onda 

cansado 

légua 

livido 

lügubre 

mediador 

miragem 

moiré / tecido 
achamalotado 
monoôtono 

bigodudo 

mudo 

misterioso 

navio 

oficial 

unha 

furacäo / ciclone 
paliçada 

pänico 

pergaminho 

paroxismo 

pata 

perigo 

queixoso 

preferivel 

quanto a 

cotidiano 

reminiscéncia 

espirito / fantasma 
rigido 

rufo (tambor) / ribombo 
rumor / estrondo 

arelia 

silencioso 

singular / estranho 

sede 


sombre sombrio / escuro 
soudain de repente / repentinamente 
souple flexivel / macio 
spasme espasmo 

spectre espectro 

statut regulamento / estatuto 
superstitieux supersticioso 
surprenant surpreendente 

sursaut sobressalto 

tambour tambor 

tantôt … tantôt ora... ora 

ténèbres trevas 

toilette limpeza / higiene 
touffe (/em.) tufo 

vague vaga / onda 
vallonnement ondulaçäo 

versant ("14SC.) vertente / declive 
vibrant vibrante 

visage rosto 

voisinage {masc.) vizinhança 

Verbos 

accabler acabrunhar / oprimir 
affaiblir enfraquecer / esgotar 
affronter enfrentar 

assujettir sujeitar 

attacher (s’) prender(-se) / dedicar(-se) 
barricader barricar / obstruir 
bégayer gaguejar 

boucher tapar 

charger carregar / encarregar 








chasser caçar 

creuser cavar 

défaillir desfalecer 

défavoriser desfavorecer / prejudicar 

dévaler precipitar(-se) / correr 

dresser la table pôr a mesa 

égarer perder / extraviar 

emplir encher 

enfler inchar 

entrechoquer entrechocar 

épouvanter apavorar / espantar 

être éloigné estar distante / distar 

favoriser favorecer 

foudroyer fulminar 

froler roçar 

gémir gemer 

gravir subir / trepar 

hanter perseguir / angustiar / 
obcecar 

hérisser eriçar 

heurter chocar 

incendier incendiar 

nommer (se) chamar(-se) / nomear(-se) 

précipiter (se) précipitar(-se) / apressar(-se) 

qualifier qualificar 

râler agonizar / resmungar 

réagir reagir 

tâter apalpar / tatear 

tendre esticar / estender 

tressaillir estremecer 

sauver salvar 

strier estriar 


Guy de Maupassant: La peur 


1 


10 


— La peur (et les hommes les plus hardis peuvent 
avoir peur), c'est quelque chose d'effroyable, une 
sensation atroce, comme une décomposition de 
l'âme, un spasme affreux de la pensée et du cœur, 
dont le souvenir seul donne des frissons d'angoisse. 
Mais cela n'a lieu, quand on est brave, ni devant une 
attaque, ni devant la mort inévitable, ni devant 
toutes les formes connues du péril : cela a lieu 
dans certaines circonstances anormales, sous cer- 
taines influences mystérieuses en face de risques 
vagues. La vraie peur, c'est quelque chose comme 
une réminiscence des terreurs fantastiques d'au- 
trefois. Un homme qui croit aux revenants, et qui 


s'imagine apercevoir un spectre dans la nuit, doit 
éprouver la peur en toute son épouvantable horreur. 


Eh bien, voici ce qui m'est arrivé sur cette terre 
d'Afrique : 

Je traversais les grandes dunes au sud de Ouargla. 
C'est là un des plus étranges pays du monde. Vous 
connaissez le sable uni, le sable droit des intermi- 
nables plages de l'Océan. Eh bien, figurez-vous 
l'Océan lui-même devenu sable au milieu d'un ou- 
ragan ; imaginez une tempête silencieuse de vagues 
immobiles en poussière jaune. Elles sont hautes 
comme des montagnes, ces vagues inégales, diffé- 


1083 


30 


35 


40 


45 


5 


60 





rentes, soulevées tout à fait comme des flots dé- 
chaînés, mais plus grandes encore, et striées 
comme de la moire. Sur cette mer furieuse, muette 
et sans mouvement, le dévorant soleil du sud verse 
sa flamme implacable et directe. || faut gravir ces 
lames de cendre d'or, redescendre ; gravir encore, 
gravir sans cesse, sans repos et sans ombre. Les 
chevaux râlent, s'enfoncent jusqu'aux genoux, et 
glissent en dévalant l'autre versant des surpre- 
nantes collines. 

Nous étions deux amis suivis de huit spahis et de 
quatre chameaux avec leurs chameliers. Nous ne 
parlions plus, accablés de chaleur, de fatigue et 
desséchés de soif comme ce désert ardent. Soudain 
un de nos hommes poussa une sorte de cri ; tous 
s'arrétèrent ; et nous demeurâmes immobiles, sur- 
pris par un inexplicable phénomène, connu des 
voyageurs, en ces contrées perdues. 

Quelque part, près de nous, dans un direction indé- 
terminée, un tambour battait, le mystérieux tambour 
des dunes ; il battait distinctement, tantôt plus vi- 
brant, tantôt affaibli, arrétant, puis reprenant son 
roulement fantastique. 

Les Arabes, épouvantés, se regardaient ; et l'un dit, 
en sa langue : «La mort est sur nous.» Et voilà que 
tout à coup mon compagnon, mon ami, presque 
mon frère, tomba de cheval, la tête en avant, fou- 
droyé par une insolation. 

Et pendant deux heures, pendant que j'essayais en 
vain de le sauver, toujours ce tambour insaisissable 
m'emplissait l'oreille de son bruit monotone, inter- 
mittent et incompréhensible ; et je sentais se glisser 
dans mes os la peur, la vraie peur, la hideuse peur, 
en face de ce cadavre aimé, dans ce trou incendié 
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par le soleil entre quatre monts de sable, tandis que 
l'écho inconnu nous jetait, à deux cents lieues de 
tout village français, le battement rapide du tam- 
bour. 

Ce jour-là, je compris ce que c'était que d'avoir 
peur ; je l'ai su mieux encore une autre fois... 

Le commandant interrompit le conteur : 

« Pardon, monsieur, mais ce tambour ? Qu'é- 
tait-ce ? » 

Le voyageur répondit : 

— Je n'en sais rien. Personne ne sait. Les officiers, 
surpris souvent par ce bruit singulier, l'attribuent 
généralement à l'écho grossi, multiplié, démesuré- 
ment enflé par les vallonnements des dunes, d'une 
grêle de grains de sable emportés dans le vent et 
heurtant une touffe d'herbes sèches ; car on a tou- 
jours remarqué que le phénomène se produit dans 
le voisinage de petites plantes brülées par le soleil, 
et dures comme du parchemin. 

Ce tambour ne serait donc qu'une sorte de mirage 
du son. Voilà tout. Mais je n'appris cela que plus 
tard. 

J'arrive à ma seconde émotion. 

C'était l'hiver dernier, dans une forêt du nord-est de 
la France. [...] J'avais pour guide un paysan qui 
marcnait à mon côté |...]. 

Nous devions souper et coucher chez un garde fo- 
restier dont la maison n'était plus éloignée de nous. 
J'allais là pour chasser. 

Mon guide, parfois, levait les yeux et murmurait : 
« Triste temps ! » Puis il me parla des gens chez qui 
nous arrivions. Le père avait tué un braconnier deux 
ans auparavant, et, depuis ce temps, il semblait 
sombre, comme hanté d'un souvenir. Ses deux fils, 
mariés, vivaient avec lui. 

Les ténèbres étaient profondes. Je ne voyais rien 
devant moi, ni autour de moi, et toute la branchure 
des arbres entre-choqués emplissait la nuit d'une 
rumeur incessante. Enfin, j'aperçus une lumière, et 
bientôt mon compagnon heurtait une porte. Des cris 
aigus de femmes nous répondirent. Puis, une voix 
d'homme, une voix étranglée, demanda : « Qui va 
là ? » Mon guide se nomma. Nous entrâmes. Ce fut 
un inoubliable tableau. 

Un vieil homme à cheveux blancs, à l'œil fou, le 
fusil chargé dans la main, nous attendait debout au 
milieu de la cuisine, tandis que deux grands gail- 
lards armés de haches, gardaient la porte. Je dis- 
tinguai dans les coins sombres deux femmes à ge- 
noux, le visage caché contre le mur. 

On s'expliqua. Le vieux remit son arme contre le mur 
et ordonna de préparer ma chambre ; puis, comme 
les femmes ne bougeaient point, il me dit brusque- 
ment : 

« Voyez-vous, monsieur, j'ai tué un homme, voilà 
deux ans, cette nuit. L'autre année, il est revenu 
m'appeler. Je l'attends encore ce soir. » 

Puis il ajouta d'un ton qui me fit sourire : 

« AUSSI, nous ne sommes pas tranquilles. » 

Je le rassurai comme je pus, heureux d'être venu 
justement ce soir-là, et d'assister au spectacle de 
cette terreur superstitieuse. Je racontai des histoi- 
res, et je parvins à calmer à peu près tout le monde. 
Près du foyer, un vieux chien, presque aveugle et 
moustachu, un de ces chiens qui ressemblent à 
des gens qu'on connaît, dormait le nez dans ses 
pattes. [...] 
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Malgré mes efforts, je sentais bien qu'une terreur 
profonde tenait ces gens, et chaque fois que je 
cessais de parler, toutes les oreilles écoutaient au 
loin. Las d'assister à ces craintes imbéciles, j'allais 
demander à me coucher, quand le vieux garde tout 
à coup fit un bond de sa chaise, saisit de nouveau 
son fusil, en bégayant d'une voix égarée : « Le 
voilà ! Le voilà ! Je l'entends ! » Les deux femmes 
retombèrent à genoux dans leurs coins en se ca- 
chant le visage ; et les fils reprirent leurs haches. 
J'allais tenter encore de les apaiser, quand le chien 
endormi s'éveilla brusquement et, leva sa tête, ten- 
dant le cou, regardant vers le feu de son œil presque 
éteint, il poussa un de ces lugubres hurlements qui 
font tressaillir les voyageurs, le soir, dans la campa- 
gne. Tous les yeux se porterent sur lui, il restait 
maintenant immobile, dressé sur ses pattes comme 
hanté d'une vision, et il se remit à hurler vers quel- 
que chose d'invisible, d'inconnu, d'affreux sans 
doute, car tout son poil se hérissait. Le garde, livide, 
cria : « ll le sent ! Il le sent ! Il était là quand je l'ai 
tué. » Et les deux femmes égarées se mirent, toutes 
les deux, à hurler avec le chien. 

Malgré moi, un grand frisson me courut entre les 
épaules. Cette vision de l'animal dans ce lieu, à cette 
heure, au milieu de ces éperdus, était effrayante à 
voir. Alors, pendant une heure, le chien hurla sans 
bouger ; il hurla comme dans l'angoisse d'un rêve ; 
et la peur, l'épouvantable peur entrait en moi; la 
peur de quoi ? Le sais-je ? C'était la peur, voilà tout. 
Nous restions immobiles, livides, dans l'attente d'un 
événement affreux, l'oreille tendue, le cœur battant, 
bouleversés au moindre bruit. Et le chien se mit à 
tourner autour de la pièce, en sentant les murs et 
gémissant toujours. Cette bête nous rendait fous ! 
Alors, le paysan qui m'avait amené, se jeta sur elle, 
dans une sorte de paroxysme de terreur furieuse, et, 
ouvrant une porte donnant sur une petite cour, jeta 
l'animal dehors. 

Il se tut aussitôt : et nous restâmes plongés dans un 
silence plus terrifiant encore. Et soudain tous en- 
semble, nous eümes une sorte de sursaut : un être 
glissait contre le mur du dehors vers la forêt ; puis il 
passa contre la porte, qu'il sembla tâter, d'une main 
hésitante ; puis on n'entendit plus rien pendant 
deux minutes qui firent de nous des insensés ; puis il 
revint, frôlant toujours la muraille ; et il gratta légè- 
réement, comme ferait un enfant avec son ongle ; 
puis soudain une tête apparut contre la vitre du ju- 
das, une tête blanche avec des yeux lumineux 
comme ceux des fauves. Et un son sortit de sa 
bouche, un son indistinct, un murmure plaintif. 
Alors un bruit formidable éclata dans la cuisine. Le 
vieux garde avait tiré. Et aussitôt les fils se préci- 
pitèrent, bouchèrent le judas en dressant la grande 
table qu'ils assujettirent avec le buffet. 

Et je vous jure qu'au fracas du coup de fusil que je 
n'attendais point, j'eus une telle angoisse du cœur, 
de l'âme et du corps, que je me sentis défaillir, prêt à 
mourir de peur. 

Nous restâmes là jusqu'à l'aurore, incapables de 
bouger, de dire un mot, crispés dans un affolement 
indicible. 

On n'osa débarricader la sortie qu'en apercevant, 
par la fente d'un auvent, un mince rayon de jour. 
Au pied du mur, contre la porte, le vieux chien gi- 
sait’, la gueule brisée d'une balle. 


195 |l était sorti de la cour en creusant un trou sous une 
palissade. 
L'homme au visage brun se tut ; puis il ajouta : 
« Cette nuit-là pourtant, je ne courus aucun danger ; 
mais j'aimerais mieux recommencer toutes Îles 
200 heures où j'ai affronté les plus terribles périls, que 
la seule minute du coup de fusil sur la tête barbue 
du judas. » 


Extraits de « La Peur « de Guy de Maupassant. Les Contes de la 
Bécasse - Le livre de poche n° 1539, p. 76-87 ; Albin Michel - Paris 
1978. 


1 - Gisait, ‘'jazia”, 


Exercicio 1 


Assinale se as afirmaçôes a sequir s40 verdadeiras ou falsas. 


VERDADEIRO FALSO 
1 - On n'a jamais peur quand on est 
brave. C] [] 
2 - La vraie peur, on l’éprouve devant 
quelque chose de terrifiant qui 
dépasse la réalité. 
3 - L'auteur compare les sables du 
désert aux vagues de la mer. 
4 - Les Arabes, qui sont habitués au 
mystérieux tambour des dunes, 
n'y prêtent plus attention. 
Le compagnon du narrateur 
meurt, comme l'avait pressenti 
l'arabe à cause du tambour. 
Le son du tambour provenait 
d'un village à quelques km de là. 
Le narrateur est pris pour le 
fantôme de l’homme tué par le 
vieillard. 
8 - Le chien a reconnu le fantôme 
de l'homme tué, il y a 2 ans. 
9 - Le narrateur, lui, ne se laisse 
pas gagner par la peur et 
garde son calme. 
10 - Dans les deux récits, l'angoisse 
naît de la sensation d'être 
en présence d’une puissance 
maléfique. 
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Exercicio 2 


O medo é definido pelo autor ‘‘comme une décomposi- 
tion de l’âme, un spasme affreux de la pensée et du coeur, 
dont le souvenir seul donne des frissons d'angoisse'”, 
"La vraie peur, c'est quelque chose comme une rémi- 
niscence des terreurs fantastiques d’autrefois”’. 
Localize no conto os adjetivos, expressôes e seqüéncias 
que descrevem o medo de acordo com a definiçäo dada 
pelo autor. 
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COLOCAR EM EVIDÉNCIA 


No escritério. 


M. Delrieux : Comment se présente le bilan 
cette année ? 

M. Legrand : D'une manière satisfaisante puis- 
que nous finissons l’année avec des résultats 


positifs. 

M. Delrieux : On peut étudier rapidement les 
variations par rapport à celui de l’année 
dernière ? 

M. Legrand : Oui. Je m'en tiendrai à faire re- 
marquer que les immobilisations ont aug- 
menté de quelques millions de francs. Les 
amortissements de l’année sont de 3 millions 
environ. Le taux de couverture des immobi- 
lisations est correct et semblable à la 
moyenne de la profession. 








4.454 





M/MmMRKXer 
= Pre | 


| | 
# #| 


CRIE 
CRE. +8 | 


—+ là _| - = —— 
| | | 








Exercicio 1 
Coloque as expressôes a seguir no contexto adequado: 


il a dit que ; il a montré que ; il a fait remarquer que ; 
il en a conclu que ; ce qu'il faut en retenir, c'est que ; 
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Entre amigos que devem invéstir suas économias ém açôes. 


Michel : Alors, qu'est-ce que tu en dis ? Cette 
société te paraît saine ? 

Philippe : À première vue oui, d’après ce que tu 
me dis. Tu as demandé à voir les trois der- 
mers bilans et comptes d'exploitation ? 

Michel : Oui. Mais tu sais aussi bien que moi 
que ce n'est pas facile de se faire une idée 
de la situation d’une société uniquement 
d’après les bilans. 

Philippe : Pour tout dire, ce qui me préoccupe 
un peu c'est le niveau d'endettement à long 
terme, 


il a attiré l'attention sur le fait que ; il a résumé en 
disant que ; il a affirmé que. 


“ 

Au début de son exposé, M. Le Bot 1. il remerciait 
l'assistance d’être si nombreuse. Avec graphiques à 
l'appui, 2 les ventes avaient baissé au cours du 
premier semestre. Mais #. ce n’était pas seulement 
un problème propre à notre société car cette baisse 
concernait l’ensemble du secteur textile. Par contre, 
4. les derniers chiffres tendaient à prouver que l’ac- 
tivité reprenait et 5. l'on devait faire porter tous les 
efforts sur l'augmentation des ventes au cours de # 
trimestre. 5, chaque service devait prendre les me- 
sures en conséquence. Pour finir, 7. la situation est 
sérieuse sans être dramatique, mais qu'elle demande 
de la vigilance. Donc &£. le bilan reflète les difficultés 
de tout le secteur. 


Exercicio 2 


Complete as frases escolhendo a conjunçäo ou expressäo corrata 


entre as propostas. 


1 - … en penses tu ? 
(Quoi - Qui - Qu') 

2 - Je te demande … tu en penses. 
(quoi - que - ce que) 

3 - Il a conclu … remerciant les spectateurs. 
(ce -en - que) 


4 - Ce qu'il faut en retenir, … la famille doit donner 


aux enfants la possibilité de faire des choix. 
(est que - c'est que - il faut que) 

5 - … mérite un examen attentif. 
(Cela - Ce - C'est que) 


6 - Je ne crois pas exagérer … la capacité de faire des 


prévisions est une des bases de l'activité intel- 
lectuelle. 
(en disant - en disant que - disant que) 


Exercicio 3 


Compiete © trecho à Séeguir conjugando no pretérito perfeito simples 
(passé simple) 05 verbos apresentados éntre paréntéses no infiniti- 
vo. Para esse exercicio consulte o esquema da p4g. 1088. 


MOLIÈRE (Jean-Baptiste POQUELIN, dit), auteur 
dramatique français (1622-1673). Destiné à hériter 
de la charge de son père, tapissier du roi, il (préférer) 
se consacrer à sa vocation d'acteur et, en association 
avec l'actrice Madeleine Béjart, (fonder) lIl- 
lustre-Théâtre. Mais celui-ci (faire) faillite. 
1645-1658. À la fois directeur de troupe, acteur, au- 
teur, Motère (parcourir) les provinces. 

De cette tournée, il (rapporter) deux comédies : l’E- 
tourdi (1655) et le Dépit amoureux (1656). 

1659. IT (présenter) au public « les Précieuses ridi- 
cules », peinture satrique des salons littéraires 
alors en vogue. 

Cette pièce est (être) premier grand succès. Désor- 
mais Molière (travailler) non seulement pour son 
propre théâtre, mais (écrire) aussi pour la Cour. Il 
s'(essayer) sans succés à la tragédie, puis (revenir) à 
la comédie (l’Ecole des maris, les Fâcheux, 1661). 
1662. Il (triompkher) avec « l'Ecole des femmes ». 
Cette pièce (provoquer) la jalousie de ses rivaux et 
l'opposition des dévots qui l’(accuser) de s'y moquer 
de la famille, du mariage, de la religion. Molière 
(répondre) à cette querelle par la Critique de « l'E- 
cole des femmes » (1663) où il (exposer) ses idées sur 
la comédie. 

1664. « Le Tartuffe » dans lequel il (dénoncer) les 
vices des dévots (être) interdit par le roi. 

1665. Mokère (diriger) la troupe du rot. 

Malade, 1l (devoir) s'interrompre plusieurs mois, 
puis (faire) jouer le Misanthrope (1666). Il (aborder) 
alors les genres les plus divers : des divertissements, 
des comédies-ballets pour la Cour : Amphitryon, le 





Médecin malgré lui (1666), l’Avare (1668), qui (étre) 
une puissante comédie de caractères, le Bourgeois 
gentilhomme (1670), où il (attaquer) les parvenus, 
les Fourberies de Scapin (1671), où il (revenir) à la 
farce, les Femmes savantes (1672). 

1673. A la suite de la quatrième représentation du 
« Malade imaginaire », Molière (mourir). 





Veja no quadro abaixo algumas exprassôas e construçôes relativas 
as seguintes funçôes: 

— lembrar, evocar um concaeito, 

— sublinhar um aspecto de um argumento, um discurso, um problema; 
— réesumir, ConCluir. 


ÉVOQUER / FAIRE ALLUSION À / REMARQUER 


| Je fais allusion à la capacité de prévoir ce qui va se passer. 
Vous savez bien que, pour le jeune enfant, la famille joue 
un rôle très important. 
À propos du financement, le conseil a décidé... 
Quant à cette question, on ne voit pas de solution. 
Il a attiré l'attention sur le fait que. 
| Il a fait remarquer que... 
Il a montré que... 
Il a souligné que... 
Il a mis en évidence que... 
Il faut mettre en évidence le fait que. 
Il faut remarquer que... 
Je m'en tiendrai à faire remarquer que. 
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| RÉSUMER / CONCLURE | 


Ce qu'il faut en retenir c'est que. 
Il en a conclu que... 
altre espressioni frequentemente usate sono: 





No discurso indireto, essas mesmas funçôües exprimem-s6 da seguinte 
forma: 


| RAPPORTER UN DISCOURS | 


Il dit que, pour le jeune enfant, la famille joue un rôle de 
médiateur entre lui et le monde extérieur. 

Il a montré que dans le 1” cas l'enfant ne peut rien prévoir. 
Pourquoi ? 

À propos du 5 cas, qu'a-t-il fait remarquer ? 


Il a fait remarquer que dans une autre famille on pense 
aussi que les enfants doivent se coucher tôt. 


Il a attiré l'attention sur le fait que l'enfant sait à l'avance 
que ce sera ainsi, quelles que soient les circonstances. 


Avant tout, il a mis en évidence que la majorité des 
familles adoptent l'attitude “ rigide ”. 


Il a résumé en disant que le déficit a augmenté. 





TABELA DE CORRECAO DOS EXERCICIOS 


No quadro abaixo, vocé encontra as formas do pratérito perfeito sim- 


ples (passé simple) dos verbos regulares e de alguns verbos irre- Exercicio 1 


gulares. 





GRUPO | 

Je parl-ai 

tu  parl-as 
il parl-a 
nous parl-âmes 
vous parl-âtes 
ils  parl-èrent 


VERBES ; 
ÊTRE : 
AVOIR : 


COMPRENDRE : 


DIRE : 
RÉPONDRE : 
PRENDRE :; 
SENTIR : 

| SORTIR : 
ENTENDRE : 
FAIRE : 

| METTRE : 


INTERROMPRE : 


COURIR : 


DEVOIR : 
POUVOIR : 
APERCEVOIR : 
APPARAÎTRE : 
SE TAIRE : 
VENIR : 
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| PASSÉ SIMPLE 


GRUPQ I 

sals-is 
sais-is 
sais-it 
sais-tmes 
sais-Îtes 
sais-irent 


je fus ; tu fus ; il fut ; nous fümes ; 
vous fütes : ils furent. 

j'eus ; tu eus ; il eut ; nous eûmes ; 
vous eûtes ; ils eurent. 

je compris - is - it - imes - îÎtes - 
irent. 

je dis 

Je répondis 

Je pris 

Je sentis 

je sortis 

J'entendis 

je fis 

je mis 

j'interrompis 

je courus : tu courus : il courut : nous 
courûmes ; vous courûtes ; ils cou- 
rurent. 

Je dus 

je pus - us - ut etc, 

j'aperçus 

j'apparus 

je me tus 

je vins ; tu vins ; il vint ; nous vin- 
mes ; vous vintes ; ils vinrent 


a dit que 

il a montré que 

il a affirmé que 

il a fait remarquer 

il a attiré l'attention sur la fait que 
Il en a conclu que 

il a résumé en disant que 

ce qu'il faut en retenir, C est que 


’ 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 


Exercicio 2 


1 Qu’; 2 ce que ; 3 en ; 4 c'est que ; 5 Cela ; 6 en disant 
que 


Exercicio 3 


Préféra, fonda, fit, parcourut, présenta, rapporta, fut, 
travailla, écrivit, essaya, revint, trlompha, provoqua, ac- 
cusèrent, répondit, exposa, dénonça, fut, dirigea, dut, 
fit, aborda, attaqua, revint, mourut. 


TABELA DE CORREÇAO DOS EXERCICIOS DA 
LEITURA 


Exercicio 1 


1 falso: 2 verdadeiro: 3 verdadeiro; 4 falso: 5 falso: 6 falso: 
7 verdadeiro; 8 verdadeiro; 9 falso, 10 verdadeiro 


Exercicio 2 


Livre escolha 


Veja, por exemplo, os adjetivos e expressües usados pelo autor 
nas seqüéncias correspondentes às linhas 44-50; 54-63; 
128-157, 





